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Isi COLIN 
Ce nom ne laisse pas que d'être énigmatique aux 

non-initiés. Ils ont des tendances à l'écrire Isicoün, 
ou même, pour le dimanche, Hisikolin, ce qui a un 
air ;aponais très satisfaisant. Qu'il vous suffise de 
savoir que Isi est l'abréviation d'Isidore, nom de-
11enu jovial à l'usage, mais d'une origine religieuse: 
présent d' Isis. Nous n'hésitons pas à déclarer qu'Isis 
nous a fait un joli présent en nous donnant M. Colin. 

Et comme nous voulions savoir plus exactement 
ce qu'elle nous avait donné, nous avons consulté 
d'une main ferme le Larousse de la rédaction, et 
nous avons trouvé: (( Colin, n. m. Ornith. Genre 
d'oiseaux gallinacés, famille des odontophorides, 
comprenant des formes américaines à corps court 
et épais, à bec bombé, à t~te moyenne et huppée ... 
Les colins remplacent les cailles dans le Nouveau­
M onde, etc., etc. ». Nous avons encore trouvé: 
(< Colin (abrév. de Nicolin pour Nicolas) , n. m. 
jeune amoureux villageois dans la comédie et l'opéra 
comique ,,, Voilà tout ce que put nous apprendre 
l'onomancie. 

Bien entendu, cette science fort con;ecturale ne 
pouvait nozis donner une bonne définition - celle 
qui, comme disent les scolastiques, s'applique à tout 
le défini et au seul défini, une définition par le genre 
prochain et la différence spécifique - de M. lsi 
Colin; cependant, il y a quelque chose à retenir de 
ces indications, comme la suite de ce croquis vous 
l'apprendra peut-~tre. 1 

U'I 

retenu ces syllabes, mais aussi ils avai.ent gardé le 
souvenir d'œuvrettes charmantes, personnelles, qui 
révélaient quelqu'un. Une ironie fort légère, une 
ironie qui ne s'amuse pas seulement de son su;et, 
mais d'elle-même, une phrase harmonieuse, d'une 
fluidité de flûte et de source, un sentiment enchanté 
de toutes choses, nature et humanité; voilà ce qu'on 
trouvait dans les plaquettes de M. Isi Colin. 

Commercialement, cela avait un grave défaut: les 
plaquettes étaient minces; elles le sont toa;ours 
resté ... La littérature se fO.che et ne nourrit pas son 
homme quand on la traite en divertissement, comme 
peuvent faire un bon chanoine et an élégant magistrat. 
Il faut la houspiller, elle le demande, la traiter sans 
façon, et elle devient bonne fille... Mais quand on 
lui fait la cour avec des petites fl.eurs, des petits 
madrigaux, elle a pour le soupirant le dédain de 
quelques gaillardes pour l'amoureux qui les prend 
trop au sérieux. C'est sans doute pourquoi M. Isi 
Colin, qui avait, à son printemps, l'estime .de quel­
ques-uns des meilleurs et des plus neufs écrivains 
de son temps, est devenu journaliste. 

On a le droit de le regretter, car son observation 
et son ironie légère s'appliquaient avec une facilité 
charmante aux plus graves problèmes de ce temps 
et de quelques autres, et s'il ne donnait pas le vertige 
à la Pascal, c'est qu'il fleurissait les abîmes sur 
lesquels il aimait à se pencher. 

Mais quoi, l'auteur de Pan ou de Z'Exil littéraire, 
n'ayant pu vivre nu dans quel.que forêt, dans ane 

M. !si Colin est un Liégeois, un de ceux qai ont clairière de fin gazon et de violettes, hantée des nym· 
quitté la patrie locale et en conserveront à jamais le phes au crépuscule, s'est résigné, comme tant d'au. 
souvenir. Il y a bientôt vingt ans, des hommes de tres, à l'exil commercial, et comme il a bon carac-
lettres parisiens vous disaient: 11 Vous allez à Liége? tère, ça ne l'a pas fait maigrir : il est rose, il est 
Connaissez-vous là-bas Isi Colin ~ ... ,,, Ils avaient gras; nous croyons même qu'il possède des besicles 
Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvi;,ea 
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montées en or. S'il n'en a pas, ça viendra. C'est 
visiblement marqué dans sa destinée. 

'" Le journaliste, malgré la raP.ulité d'exécution à la-
quelle il est contraint, a gardé des qualités de 
L h.Dmme de lettres, autant que peut un homme dont 
le goùt est de muser, ae musarder et de promener 
sur toutes choses un regard étonné. Il est probable 
que peu de ge~ au monde ont une pareiùe faculté 
d émerveillement. M. Isi Goün a été au Maroc, et 
il y a vu quantité de choses etonnantes; mai.s pas be­
soin, pour cet heureux /iomme, d'aller si loin: il ver­
rait des choses aussi étonnantes à Berchem-Sainte­
Agathe ou rue joseph IL; c'est un don qu' il a et qui 
le tieTLt quitte de nombreux déplacements. 

Cependant, un homme de Lettres ainsi construit 
serait tout indiqué pour un reportage - lent, très 
lent - autour du monde. Certainement, au cours de 
ce périple, il découvrirait l'Amérique, et ce serait 
très bien, car c'est une opération que Christophe 
Colomb a faite très imparfaitement et même ratée. 

Il arriverait en route des aventures surprenantes 
à Jsi Colin, mais surprenantes pour lui seul, parce 
que lui seul saurait en distiller le suc ... Nous le 
vimes, un ;our, prendre contact avec la Provence: 
la Provence et lui étaient radieux, ils se compéné­
trèrent: comme il advint de lui et de certain melon: 
par un beau matin, ils entrèrent l'un dans l'autre .. . 
Louis Piérard vous raconterait comment Isi Colin 
rapporta de là-bas une cigale qu'il comptait accli­
mater dans les ormes du boulevard d' Avroy et qui 
paya son père adoptif de la plus noire ingrâtitude ... 
Car il y a beaucoup d'anecdotes sur Isi Colin. Ainsi 
Ochs vous dira comment ce poète, ayant des poules 
qui donnaient des œufs, voulut avôir des pous­
sins. Or, cela se passait rue Nemette, à Liége; le 
jardin de Colin jouxtait celui de Maréchal, graveur 
admirable, mais homme barbare ... Ce Maréchal sub­
tilisa les œufs de dessous la poule de Colin et ne 
les y remit que cuits durs. Plus tard, quand Colin 
se décida à aller voir ce qui se passait là-dessous, 
il admira la puissance calorique du croupion de sa 
poule. 

'" Maintenant, même dans les ;ournaux où il colla-
bore, vous ne découvrez plus beaucoup la signature 
d'lsi Colin; mais avec n'importe quel pseudonyme 
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vous reconnaitrez sa prose qui sent bon les fleurs 
et la cuisuze (avec p1 éduminance de plus en plus 
marquée pour la cuisine, à mesure que l 'âge vient), 
une oonne cuisine familiale, simple et ra1/inée: le 
veau à la casserole dans une maison rose tapissée de 
glycines et autour de laquelle bourdonnent les 
abeilles. 

Ah/ quand il parle manger, ce Colin onctueux 
vous met l'eau à la bouche/ ... Lui même, dodu, a 
pris un aspect succulent. Accomodé aux petits oi­
gnons par le docteur Delattre, ü embaumerait un 
Paradou. Malheureusement, il ne serait plus là pour 
se chanter lui-même au bord de la lèchefrite ... 

Avec tout cela, un écrivain qui est ou qui fut des 
meilleurs: toutes les quaütés wallonnes ... du gollt, 
des lettres, un don rare de jeune vision ... On s'éton-
nera plus tard que tout cela ait abouti exclusivement 
d du ;ournalisme. Mais non, on ne s'étonnera pas: 
une littérature heureuse d'elle-même, ciselée et fleu­
rie avec amour, n'a plus sa place à notre époque. ll 
faut vivre, il faut être de ce temps qui est dpre et 
rugueux et dont le sourire est contraint et amer. 
Il faut avoir des poings ou. au moins des griffes ... 
Nous supposons que le bon Colin a dû aussi rêver 
d'être intrigant comme un autre, mais il a dû y re­
noncer: ça ne convient pas à son genre de beauté ... 

Il faut retenir son nom (et mettre ses petits livres 
de côté) pour le procès qu'on intentera un jour, 
sinon à ce pays, du moins à cette époque. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Petd:"Peu:o Ju. J~ 
A la 6rande Harmonie 

qai otrganise ao bal ,, de la Vietoitre ., 
poat' le 11 oovem.btre 

Eh Lien, cbere madame, \'OUS l'avez le sens de l'actua­
litc, vous ; cela ne nous étonne pas de voire part el nou:; 
supposons que YOU!:i allc7. nous donner dans un cudr«J 
somptueux, une image l'enouvelée el up to daUe de la 
victoire. li était IPmps. 

Vous èlos bien fans cc rôle. Il faut que le bon sens 
ile Il\ Llourgcoüiio bruxelloise, bon sens illustre, se mani-



fcst.e. On vous a incarnée souvenl dans des atours S}"ffi­

boliques : une forte dame aux app<llS nobles et avanta­
geux, altière cl portant impérialeIMnl la toilette, un peu 
baronne aujourd'hui, mais n·ayanl pas toul à fail perdu 
le goOL de la gueuze-lambic el sachant avoir le verbe hauL 

Cette bourgeo1S1e que vous réunü;sez dans vos salons 
se doit,et nous doit, de conserver râme bruxelloise. Elle 
peul, elle doit regarder partois la besognie que iont nos 
gouvernants, le plus souvent un las de robins provinciaux 
pas encore assez dépris de leur patelin pour voir d'ensem­
ble le pays ... La province n'aime jamais la capitale, mais 
elle y court, mais ellu :s\ carre, mais elle en est fière, 
c'est la règle. La Belgique n'l' !llanque pas. Puis, dans les 
temps dangereux, c'est la capitale qui donne le ton cl 
dans la capiLalo, c'est le bourgeois. Le pel'sonuage honru 
depuis soixan tie ans, retrouve son importance et sts fonc­
tions. Vis-à-vis de l'avenlul'Îcr, il l'eprend le ton de ses 
aïeux vis-à-vis des maîlres, il retrouve aussi le sens -
perdu par une faute bilatérale - de la solidarité avec le 
travameur, il 1>a1l parler, se tenir, poiler une redingote. 
U sait se tenir sur une chaise curuk à l'arrivée des bar­
bares. Tout cela, que nous avoos vu, a redoré le prestige 
de cette bourgeoisie que rous rèun.issez, madame. 

Vous organisez donc uu bal de « la victofre » .. . Nous 
supposons, hein 'l que c'est de la vraie victoire ... Le soir 
du 11 novembrll 1()18, il n'y auraiL pas eu besoin de tant 
préciser, mais, depuis, il y eut tant él tant de \'Îctoires ! ... 

li y eut celle d·~ 'I. Wilson à \"crsaillc:>. il y eut les 
victoires innombrables de Y. Lloyd ~orge, il y eut celles 
de Constantin de Gié~, parallèlement avEc celles des 
Turcs, il y eut les victoires de M. Jaspar dont nous som­
mes encore tout glorieux, il y eul celles de Lous les pru1.is 
simultanément aux dernières élections, il y eut celle du 
champion du dernier Tour de France, il y eut celle de De 
\tuytc:r ... Nos fronts pâles sont caresses par \'OS drapeaux 
orageux, ô \'ictoircs innombrables ! 

Mais vous ne pouvez pas les fêter toutes, n~est-ce pas, 
madame, elles sont trop ! li faudrait danser depuis le pre­
mier de l'an jusqu'à la Saint-Sylvestrr:: cl à toi1s les étages 
de votre imm.eublc. Les musiciens crèveraient d'épuise­
ment, pour ne pas pal'lcr des danseurs et des danseuses 
et la dernière gros~e caisse mou nait à la peine ... 

Non, vous voulez retllr la seule, la naie Victoire, celle 
qui rut ache!&: pnr la douleur de quatre ans et le sang 
Je millions d'hommes, une Victoire que nous voyons enfin 
(vous aussi, n'est-il pas vrai?) sous son réel aspEct. 

Eh bien, comme c'est manifestement une "ictoire à 
l'cnv~rs, nous comptons bien qu'on dansera sur la tète 
à votre bal, qui sera un bal à l'envers. Le spectacle aura 
son agrément et témoignera de ce sens judicieux que nous 
vous reconnais:;ons, madame, avec r~pecl. 

P. P. 

L'Anglaia commercial et industriel 
MM. Delogc el Van Borp viennent de faire paraître ln 

troisième édition cl'un ouvrage de grand mêrüe. En celle 
matière, la plupart des li'tres que nous possédons n'étaient 
que des manuels de conversation ou de comptabilité à 
l'usage de quelques \'agues épiciers, réglant les envois ou 
les réceptions dP café, de sucre candi ou de gomme à cla­
qtter. Le livre de MM. Dcloge et Van Gorp répond excel­
lemment aux besoins de notre grande industrie et combl-0, 
da.n.s l'enseignement dcâ langues modernes, un vide qui 
se Caisait sentir depuis longtemps. 
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Turcophilea? T urcophobea? 

C'est très c111ieux, mais de Loul les événements politi­
ques lJUi se passent dans le monde, il n'y a guère que les 
événements de Chine dont on puisse parler sans pas.­
s1on ... sans doute parce qu·on •n'y comprend rien. Ce 
drame de la défait.e grecque, nous pourrions Je regarder 
1.:ommc un :>pectaclc el en disculEr froidement au simple 
point de \'Ue tic nos intérêts commerciau."I'.. Pas du tout, • 
nous prenons parti. ~ous somm ::; turcophobes parce qu'on 
nous a raconté depuis l'enfance des histoires des massa­
eres d·Arrnénicns, ou turcophills parce que nous admi­
rons Loti el Farêre, que le Levantin qui pose à l'héritier 
de Périclès nous dégoùte, ou simplement parce que nous 
rt·orons que cela emlJèlera ce cher .\f. Lloyd GEorge. 

\u fond c'est absurde. Sans doute, ces fanfarons de 
Grecs, qui, lors de leur avance en Asie-Uineure, se sont 
conduits comme s'ils avaienl à se venger du légendaire 
Ibrahim, le massacreur de Scio, ne sont pas très sympati­
ques. Les trucs qui défendent leur pays ont l'air d'avoir le 
bon droit purmi eux. Alais avant de nous réjouir de la dé­
raile de Constantin, nous devrions bien voir quelle est sa 
siguirication. Il est ccl'lain qu'après une telle victoire, les 
Tu;cs ne vont pas se laise>er gourmander par Jes grande.i 
puissances comme des enfants. 

Les journaux de li. Llord George se scandalisent déjà 
à l'idée qu'ils vonl réclamer la Thrace. Nous voudrions 
bien savoir qui les en empêcherait. Nous allons avoir 
~ffaire ~ une 'l'urquie ivre de sa victoire, qui se montrera 
rntrans1geante sur toutes les qu~tions nationales et qui 
sait parfaitement qu·aucune puissance n'est œ état de 
lui imposer ~a volonté. Xous pouvons taire nolre deuil des 
cap!tulations et de tous les privilèges que les Occidentaux 
avaient arrachés au sceptici:;me et a l'incurie des anciens 
~llom~ns. Tr~'!1pé, dupé, pillé, quand .on le croyait à 
1 agoOJe, le vieil homme malade a tout l'air c1·avoir été 
ressuscité par le bain de sang. li sort de son lil pour flan­
quer .à la pol'te : médecins,_ arothicaires et héritiers trop 
P;~ses. La nouvelle Turquie issue <le cette guerre victo­
rieuse sera ardemment nationaliste, probablement xéno­
phobe et son tnomphe fora tra\'aillcr l'imagination de 
lous les 'fusulmans du monde. Cela embêtera surtout 
l'Angleterre, c'est vrai ; mais I~ ennuis de l'Angleterre 
retomberont sur Lous les Européens. 

??? 
AUTO-PI1lNO PLEYEL, 101, rue Royale, Bruxelles. 
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L'échec de Berlin 

C'étail à pré,•oir et nous n'avons jamais partagé dans 
re journal l'enthousiasme qne la presse officieuse a mani­
festé pour la solution belge de la commission des répara­
tions. Quels que soient les mérites de négociateurs de 
\f\t. Delacroix et Bcmelmans, flanqués de M. Philippson, 
on ne voyait guère comment ils auraient pu réussir à per­
suader l'Allemagne de renoncer à une tactique d'inerltc 
qui lui a si bien réussi jusqu'ici. lis n'y sont pas arrivés : 
elle s'est carrément payé la tête de notre gouvernement, 
cet~ bonne Allemagne. 

On peut dire, il est vrai, que grâce à cette dernière 
te1llative du gouvernement belge, grâce à l'éclatante 
preuvQ d'esprit de concilinlion qu'il a montrée, la mau­
vaise volonté des hoch1•s 1:st maintenant manifeste. Si 
M. Lloyd George n'en est pas convaincu, c'eSt qu'il est 
inc()nvaincable. Mois qu'·au moins la leçon !'le soit pas 
r1erdue. Maintrnanl il s'agit de choisir. On voit de plus en 
plus clairement qu'on n'obtiendra rien de l'Allemagne, 
sans employer la force. Si nous voulons être payés, nous 
devons pratiquer. d'accord avec la France, la politique 
d'énergie que ~I. Poincaré sera bien obligé d'adopter. 

Peul-êlre verra-l-on. c.nrin, l"lle de la Loi. que le rùle 
de courtier que M. Lloyd George veut nous faire jouer, ne 
rapporte rien et 11ue ce ne ~ra jamais en aidanl l'Aoglc­
IO"l'C à persuader la F1 ance tic ('éder sur les réparations 
qui lui sont dues, que nous arriYerons à nous faire payer 
los nôtres. 

??? 
Auto-Pianos Ducanola, 16, rue Stassart, E/V. Tél. B.155.97 

Cadillac 8 cylindre• 
St c'est une voiture de grand luxe que vous cherchez, 

laquelle vous permettra d'entreprendre n'importe quel 
voyage sans avoir aucun ennui, il ne faut rien chercher 
d'autre: 

iA CADILLAC S'IMPOSE 
Faites un essai avec cette V()iture et vous serez con­

vaincu de ce qui pr~c~de. 
C'est une des meilleures voilures au monde et quatre 

années de guerre l'ont prouvé. 

Impuissance des Puia1ancea 

})epuis que les grandes puissanoes - the big four -· 
ont a~umé d'autorité la tâche de gouverner le monde, 
clics n'ont vraiment pas de chance.Tous les peuples, même 
lt•s Pl'Uplcs aux intérêts les plus limités, se moquent 
d'elles. D'ab()rd, l'Allemagne, qui est en train d'obtenir à 
son profil la revision du traité de Versaill€s. Puis, ce fut 
1l'J\nnunzio, qui se paya royalement la tête de l'Europe 
p1.onda11t plus d'un on .et ruina Fiume pour le plaisir de 
prononcer un beau discours. Puis. ce tut le général Zeli­
gowski, qui donna Vilna à la Pologne en dépit de toules 
h•s discussions du Conseil supr~me. Puis, ce furent lœ 
Grecs qui rélablirenL leur Constantin chéri, malgré Loutes 
les trahisons qll'e cel e\celknt Prussien s'était pennises à 
l'i\gard fie !'Entente. Pui~. cc furent les Soviets mosco­
vit.cs qui s'amusèrent à no!'! dèpens à deux reprises diffé­
rentes. Aujourd'hui, ce sont les Turcs qui se permettent 
de bousculer touLes les ~avanl<!s combinaisons imposé-Os 
pnr M. J;loyd George à la Franoo et à l'Italie. Les grav.cs 
chroniqueul's qui passent pour les portc-pamles des chan­
celleries nous disent que Loule celte questi()n du Proche-

Orient va se liquider à Venise. Peut-être est-ce à dessein 
que l'on a choisi la ville du carnaval, à moins qu'on ait 
voulu effrayer les kémalistes avec Le souvenir de Lépante. 
~fais Moustapha-Kémal n'a probablement pas l'imaginn­
lion historique. Quand on a voulu lui imposer des fron­
tières qui ne lui plaisaient pas, il a simplement répondu : 
« Zut ! » Et alors. on le croyait vaincu. Aujourd'hui qu'il 
l'~I vainqueur, il va tout simplemenl dicter ses conditions 
aux impui::sant.cs Puissances. Et les impuissantes Puis­
sances, après avoir élabor~ un texte assez obscur pour 
qu'elles puissent croire qu' clics ont sauvé la face. les ac­
crptcront. 

Dame! Esl-c.e l'Angleterre, est-ce la France, est-ce l'Ita­
lie qui iraient sacrifier des hommes et des milliards pour 
aller faire le gcndnr·me en Asie-Mineure? 

On mvail imaginé de charg.er les Grecs de cette be~ 
sognc; ils savent aujourd'hui ce qui leur en conte. L'Eu­
r.opc -en est arrivée au point que si l'ex-territo.ire de Mo­
resnet s'avisait de proclamer son indépendance et de m'J­
hiliser ses garrlt's chnmpêtres, l'Europe demanderail à la 
D1·lgiq11e de prendre patience el d'attendre la prochaine 
conférence pour régler cette arr aire ... 

Simple queation 

- Que fumer ? · 
- Naturellement, La « Bogdanoft Métal », à ~ franc.a ... 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

Mondialisme 

Voilà notre excellent La Fontaine (le nôtre, le mon-
1lial.. .) ~carté de ces a~ises interoationale.s, où il se trou­
\"ait si bien à sa place. 

Le gouvernement avail songé à le remplacer par af. Jules 
Deslrée. Et, -en df<>t, malgré le bien que nous pensons de 
de Brouckère (tt le mal. .. ) il nous semble que Destréc 
aurait fait lrès bien là-bas. Mais il demanda à s'isoler 
pour se t.âler, se palpe1·, s'ausculter. Quand il revint, le 
[aulcuil était garni. 

L'excellent La Fontaine s'était donc rangé avec les Alle­
mands pour défendre les minorités contre lt>S Tchèques, les 
méchants 'l'chèques. 

Un Tchèque notoire l'interrogea cordialement dans les 
coulisses. 

« Pourquoi, mon cher collègue, vous rnéfiez-vou~ 
ainsi de nous? Je rous assure que nous n•a\'ons l'as l'm­
~ntion d'être des bourreaux envers les mioorités ... Auriez­
vous un reproche à formuler contre nous? 

- J'en ai un, précisément. 
- Ah bah ! je voudrais bien le connaitre. 
- Voici: j'ai constaté que le nom des rues, à Prague, 

était exclusivement en tchèque, que vous avez supprimé 
les dénominations allemandes. 

- Mais il en a loujours été ainsi, même au temps de 
l'empire d'Autriche-Hongrie et nous n'avons rien t>up­
primé du tout ! 

- Yous m'étonnc-L, diL ~[. La Fontaine, j'avais lu rela 
dans le Baedeker. » 

TAVERNE ROYALE 
Traiteur 

23, Galerie du Roi, 25 
Téléph. 7690 , BRUXELLES 

Les FOIES Gl\AS « FEYEL » sont arrivés 
Tous plats 8UI' commande. 
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Sur le commandant O. Michaux 

lJ ,. avait à .'famur, vers 1888. un sous-lieutenant de 
ca\'aJèiic dont la force herculéenne, la décision, l'amour 
de l'indépendance, l'esprit d:arenlure el le caractère 
impalient étaient notoires dans l'armée. 

C'ëLail le ~OU!i-lieutcnant Michaux : on citait de lui des 
pr()uesscs équc~trcs à rendre jaloux Marh<>t et Franconi, 
des histoires cocasses cl téméraires où la jo,ialité du fer­
mier '' allon se mêlait à l'humeur guerrière du lroupier : 
une nuit, par exemple, qu'il était officier de piquet, des 
ag-0nls de police nnrnurois .avaient passé à tabac 1111 soldat 
de la ligne; prévenu il!' l'iocidcnl, le sous-lieutenant Mi­
rhaux ::;c rend nti rommissuriat, et y est fort mal reçu; 
il app<'llc alor·s s1111s hésit.cr le piquet à l'aide, lui [ait 
mcLLre hnïon11cttc au canon, tire son sahPc, délivre le 
soldat ... t•I fair 11rrNcr le commissaire adjoint et quatre 
policiers qui twuicnl pa1·1icipé au passage à tabac. Après 
une luboriruse PnquNe, l'autorité militaire approuva 
Mirhaux d'avoir t'xigé la mise en liberté d'un soldat illé>­
galemcnt détenu, mais prorlama qu'il avait dépassé la 
mesure en fttisnnt lmpoigncr manu militari le commis­
saire ... 

L'inwlrnt élait rn \'OÎc d'apaisement loI'S!Jue ~lichaux 
se troma 1111 soir, dans un café, 01·1 trois «CÎYÏl:m français 
:;'-amu:;aient à ùéblaté1ier contre les « petits Belges ». Ils 
assuraient que nos officiers étaient Lous allemands de 
cœur el que les ro11-; de la Meu!'e avaient été construits 
a\'ec de l'argent volé à la Franœ en 18ï2. Michaud crut 
de\'oir lrur a1lmini~lrrr une leçon de politesse interna­
tionale à laquelle la ,·igueur de ses mu..~les donna une 
toute parliculièrc portél~ pédagogique. 

L'é!at-major d11 la pince commença à trouver qu1: ce 
S<>us-licutenant fai~ait bt>aucoup parler rie lui ... 

Indigné, Micl11111\ résolu! do changer de climat: le 
2 octobre 1889, il s'cmborquait pour le Congo. 

Il s'y concluisiL comme un héros, tout simplement. 
li fut la Lc1Tcur des Arabes révoltés et l'idole de ses 

soldats hluncs cl. noirs. Il livra• à Longo-Lulété une série 
de batailles dont la plus glorieuse fut celle du ?.février 
1892; ollr lui valut d'~lrc porté à L'ordre du jour de 
l'armée. /\ Io suilc du combat do Chigé - 23 novembre 
1892 où 3,000 Arabes reslèrent sur le sable, le roi 
Léopold II lui Fil présenl d'1111 sabre d'honneur. 

li rrnlra rn Belgique en 1897, reprit sa place au régi­
ment des lanciers et rit reluire au s<>leil son « sapdon­
nrnr ! >> 

Le congolais .\lirhaux écrhit ses mémoires d'une main 
un peu grosf.<', avec des doigts un peu lourds, mais agiles 
et rapides lout de même. Son Carnel de: cam]XJ.gne nous 
montre un bra\'p tyre d'humanité. jOJeux de nvre, un 
lype de soldat au~si, toujours prêt à mourir, si le Dieu 
des batailles en décide oinsi. 

La gucrrt:' lrou\'a Michaux dirigeant, comme comman­
dant. le dépt1l de Beveren-Wacs. Après la prise d'Anvers, 
il pas!'a en France où il ofrrit ses services à l'Etat-major, 
implorant qu'on l'envoy:H aux premières lignes... Son 
embonpoint empêcha qu'on donnât suite à ses inlassables 
et pressantes requNcs. Chargé de receve>ir et d'équjper 
les recrut's, il les enflammait par des discours patrioti­
ques, ks poings brandill, le regard étincelant. Il mourut 
inconsolé de n'nvoÎI' pu inscrire quelques boches à son 
tableau ... 

On l'n ramené, l'autre matin, de France, pour le réin­
humer en terro belge. 

Et. pa1 mi ceux .qui suivai.~nl le !unè.bre ~<>rl~e', ph~­
sieur:; se dcmanJaH·nt ce qu il aurait dit, lw qw n avait 
jamais ces~è de croire _i1 I~ pai~. bienî:Usante et Céconde 
qui dcv11it suiHe la \'1clo1rc, s 11 avait vu le specl_acle 
que, près d~ qu~tre an~ après !'armistice, oftr~ la Belgique 
bles~&.>, meurtrie, louiours saignante .. 

Buick 4 et 6 cylindres 

On a pu remarquer, ces derniers temps, c-0mbien de 
constructeurs européens revenaient à la' fabrication du 
moteur il soupapes en lêle, cela en raison des grands 
avantages de ce système, avantages qu'il serait trop Long 
d'énumérer ici. 

li est bon de nappcler que les usines Buick sont l~ 
pionniers du motwr soupapes en tête, qu'elles constr~1-
sont depuis vingt-trois ans avec le succès que l'on sait, 

Politique et voierie 

Pour commémort!I' la déclaration d'impécuniosité faite 
par ~I. Sti1111rs à 11os délégués chargés de s'entendre avec 
1'"\llc111agnr sur les pait!ment~ à faii;e. à, la Belgiqu~,. le 
co11scil ço111m11nal de B~u-.dles est sa1s1. d UDe propos1llon 
tendante â donner, à 1 une de nos artères du centre, le 
nom ùc me Plallestinn~. 

Quoique les lra\'aux d'amélioration ne ~oient, pas te~­
minés. Darchamhcau. ~2. avenue de la T-01s<m-d Or, croit 
bien faire c11 pré\'enant i>a nombreuse clientèle de l'arri­
Yt•e des 11011t1•aux tissus d'hiver. pour costumes et par­
de~sus à :>ï;, francs. li rappelle ses tissus « Sporte"I » à 
ii>O îranrs, 11 cos!umc-habil, entièrement doublé soie, 
a (IQ0 l'ralll'S, Son grand llSSOrtiment de tissus fantaisie 
pour chcmist•s à fr. 27.50, sa chemise de soirée à 
50 francs. Son choix de bas de chasse, gilets, callçons, 
rlrnussr·Ucs el. l>as de soie. 

Histoire boraine 

Elle punrrait être dédiec à M. Vandervelde. 
Elle est contée au cabaret par un mineur hilare, aux 

moustnchcs humiclr.s de bière, dans ce patois rugueux et 
pillorc:..qur. qui t·n rehàusse la saveu1·. 

Traduisons là. pour plus de clarté. 
Piem.'--Jo!ieph, l:C i:oir-là, rentre che~ lui dans un état 

\'oisin de l'ébriëté. Il cri a pleinement conscience. Con­
\'aincu de ce que sa démarche nageolante, ses pommelles 
el :;on 11c1. pourprl's et le f umel d'alcool qui charge son 
!'ourrte, le dènoncrnl de façon tC'llemênl formelle qu'il se­
rait superflu rl'es!layer rie donner le change à son épouse, 
lïrra~r.iblc fü~lanic, il s'efforce dïmaginer une nou\'elle 
sensalionnclll'. Un sourire détend sa face rubiconde : il a 
lrouvé. 

C'r.<.l un 'isage bouleversé qu'il présente à Yélanie en 
t'O\llTOU\. 

Quelle arfoire s'exclame-L-il, en s'affalant sur un 
sièg1•, mais quelle arraire ! 

Qu'est-cc qu'il y a donc? s'écrie Mélanie. Es-lu 
m11lutlc? 

- .!'ni chaud : quelle art aire ! ... 
- Voyons, dit M61nnie, vag\Jcment inquiète, il y a 

quelque chose : lu as ét6 renversé par une aute>mobile? 
- Non. C'est pis que ça ... 
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- Tu as perdu ta quinzaine? 
- J'ai chaud : qu'ell€ afînire ! ... 
\félanie, tout de même, s'ertare, lui passe un linge 

mouillé sur le rronl, lui verse un grand « bac '' de geniè­
vre et s'épuise à questionner l'ivrogne. Pierre-Jo se la­
mente el puis, toul à coup, làche son histoire : 

- J'ai ... voilà ... j'ai gagné 10,000 francs! ! ! 
- 10,000 francs! suffoque Mélanie, tu as gagné 10,000 

francs ! ? 
- Oui ... au moins! 
- ~fais où, comment, quand? Ou sont-ils? 
- ~finute, 'que diable! Patience ... Enfin. voilà : j'ai 

bu vingt gouttes, vingt, tu enlends el... je n'ai pas été 
• 1 pris .... 
-?!? 
- Je risquais chaque fois SOO Cranes d'amende ... 

Compte: ça fait juste 10,000 francs ... 
Mélanie, sidérée, Mélanie, muette de stupeur, s'écroula 

sur une chaise : elle dut absorbEr trois schnick pour se 
remellre. 

Vous assistez d toutes les premi~res, à toutes les inau­
gurations de quelque cbo!'e ou de quelqu'un. Vous n'êtes 
pas dans le ton si vouti n'avez le souci d'y paraitre avec 
une 6 cvlindres EXCELSIOR-ADEX, le critérium du con­
fort el dè l'élégance. 

Les journaux qu'ils lisent 

M. Poulet : Ferme et Cliatcau ; 
M. Van Remoortel : Ja.ç~r. rt P~che; 
.\f. Gobi€! d'Alviella : Lr Rirr; 
\fgr l'abbé Kt>EStm : /.a l'ir Ptll'i.çie1111e; 
M. Kamiel Huysmans : L,. Shakerets Tanstikorblad; 
Ar. Demblon : ia Rcvur de Médecine men.tale; 
E. Vandervelde: Continental News (Journal des Con-

tinrnts); 
M. Jaspar : Le Mrrlc blnnc; 
AL Helleputte : f,c Cafard enchaîné; 
M. Jacquemolle : /,e C1•c17>mul rouge; 
M. Carton de Wiart: Le Journal des Voyages. 

LA..PANNE·SUR-MEB 
llOTEL CONTIVENTAL - le meilleur 

En Grèce 

Un de nos amis a installé un poste de T. S. F. sur le 
toit de sa maison. Il s'tsl fait un plaisir ~ communiquer 
au f'ourquoi Pas? les dernière~ nouvelles interceptée~ : 

.\thènes. - Le gouYcrnement royal a décidé de conférer au 
générn~wime Tricoupis, pour avoir été le premier à entrer à 
Angorn, le Grand Cordon de !'Ordre de ]'Ecrevisse .. 

Paris. - La Fédération Internationale de 1'.Athlétisme a d6 
cidé d'nccorder Io titre do champion du monde de vite~se il. 
l'armée grecque. 

$myl'no. - Le Grand Conseil de Smyl'n&, présidé p~r M. Ster 
ghiadès et réuni nu Port, t\ décid6 de nommer M. Lloyd George 
c Oitoyon de l'Etat 11.utonome d'Ionie >. 

Let deux pièce1 

Cel ami, se lrournnl au café, se rendit au lavatory. où, 
après qu'il se fOl lavé les mains, la préposée lui tendit 
un ling<> pour les !!Ssuyrr. Il tira de sa poche quelques 
piècei; dt> monnair, parrr1i lesquelles une pi~ce de cin­
quantr centimes, m;111ifestcment fausse, et qui avait, 
d'ailleurs, été refusér, une heure auparavant. par un rc­
rereur de tram. 

« Que préfërez-\'ous. dit-il à la bonne femme : une pièce 
faus"C de cinquante centimes ou une bonne pièce de ving1-
cinq? » 

La bonne remme n'hésita pas un quart de seconde : 
« Une fau$S(' pièce de cinquante », dit-elle. 
Notre ami, ce petit problème de psychologie populaire 

rclsolu, reprit sa place à la table du café et conta l'incident 
li <les amis. 

Le garçon de caîé écoulait en souriant. Quelqu'un s'en 
nf)erçut et l'interrogea à son tour : 

cc Qu'aurie7.-vous dil, si on vous avait offert la bonn1> 
ou la mauvaise pièce? >> 

Le garçon n'hésita pas non plus: 
11 J'aurais dit les deu~ >>. répondit-il. 
\fai~ rhacun !'ait qur les garçons de café s<>nl plus ~ubtils 

que 'fadame Pipi .. . 

L'Ecole Berlitz n'enseigne que les langues Vivantes 

mais les enseigne bien 20, Place S&lnte-Gud ule. - . 
Le coup de pied de l'àne 

Trouvé dan!' le numcro le plus récent d'une feuille acti­
' i!<lc hasseltoisP.. celle appréC'.iation définitive sur le trou­
badour anrer~oi~ : 

llijnhur r'an Diarn i.~ rc11 der beste advokafm t.•1111 

Ettropa. . 
Anvers possédait M.i:'l, à son Zoo, quelques spécimens 

intéressants de ln faune europ~nne . .. Voilà qu'on lui dé­
couvre maintenanl un ... lion de gén ie ! Pourquoi pas? 

f,'ONDUf,ATION PERAI AN ENTE 
le grand succ~s. chez Charles et Georges, les spécialistes 
tle Londres, 17. rue de !'Evêque (coin du bouJev. Anspach), 
entresol. 

Tntoï. - Lo roi Constantin a donné l'ordre de doubler le11 
ration• des singes du ,Jardin zoologique. 

Athènei;. - Voici les dél~guês que le gouvernement a d6cid6 
d'en\'oyer à Vem•e: 

1. l\f. Kala1t111·ulhorrib11lo•, président et ministre des Affaires 
étranp;l!re$; 

2. L1> Général Gin~l'mbris, commandant de la p!ace forte 
d'E~ki Cheïr ; 

3. M. Débandadopoulo11, 01ini11tre de la Guerre; 
4. T.,a Major lllamlhou, chef de musique aux Retraitetl 

mifüairoii. 

Une dizaine de la.urfats de courses pédestres : 100 mètres, 
l,000 mètres et 400 kilomèt1•es, seront. adjoints à ces mesaleurs. 

• 
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On dent Je porter mu OPl>Oinl<mcnlf mtnsucl1 cl 500,000,000 Je roahlu. 
Err">U"=·mol clnquanft ttntlmt•. 

Histoire écossaise 

Mnr. et \fog~ie, voulnnt fairu 11n tour en avion, se ren­
rlcnt il l'ai\ro1lrome et. :wanl de conclure l'affaire. ms­
culenl longuement le prix rlu voyage. Le pilote, impatienté, 
leur dit: 

« En voilà n!'sez ! roici mes conditions : si vous vous 
taisez pendnnt IP ,·oyage, re i<ern cinq li\•res: mais si vous 
dites un seul mol. cr sera rinqunnte livres. >) 

Notre roupie ~cossais acrepte et Je1; voilà partis. L'avia­
teur fait foire à son nppareil toute!l espèces de loops, 
glissades. ~grPntps en vrillP, etr. 

Apr~s une heure, on atterrit. 
« Puis-je parler, mainlenont? clit Mac 
- Oui, certainement, r~ponrl Je pilote. 

Rh birn, Mf\ggie est l.omb~r hors de l'avion ! » 
??? 

Pianos ROnisch, 16, rue Stassart, E/V. Tél. f55.~8 . 

Le silence est une qualité rare ! 

I.o~qu'en rue pa~!'.f> à côt~ de vo11~ unP voiture dont Je 
silenre vous étonne. dite~vous sans hésiter que c'est une 
6 cvlindrP'I ~TUDEBAKER. - Allr1 voir à l'a~ence, me 
de Ten-RosC'h. 122. le mcrveilleu"t torpédo vendu 
21.500 Francs. 

Le flamand tel qu'on le parle 

Convl'rsation tl>l~phonique snrpri..., à f.pnck. Un naturel 
de l'Pndroit, flamingant notoir<'. ~'arlrt>!l!I(; au bureau cen­
tral en ces termes·: 

- ~fijnhl'er. mijn aopnrPil Î<1 !!rderangeerd. 
l,'rmployt. - Wat S('hNlt rr aan? · 
Le 11at11rrl tir l'rndroir. - ne 1ink van den microphone 

rn de fi l van drn cornet zijn kapot. 

llEYST, llOTEL DES FAMIDDES, DIGUE. 
Pension depuis 20 franc&. 
Restaurant de 1•r ordre. 
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Une intéressante innovation 

lJn nouvel institut ''a s'ouvrir à Bruxelles. dans quel­
ques jou~. sous les auspices du ministère des finances. 
Son titre : Institut rlr ti~rifirati<m des ietons d'un franc. 
On y enseignera ln faron cfp distinguer les vrais jetons 
dr~ rau-x. Le> programme dl'.!l />lurlrs rompreodra trois pé­
riod~ de six mois rl'inslrurlion. D:ini: la classe inférieure, 
on élurliera lrs méta11"< rl'allingP emplovés pour la fabri­
ration des .ietom1: dan!! ln deuxi~me classe. leur frappe: 
rlanq la troisième. la diITi\rl'nrP. rxi!'\tant entre les bonni>s 
rt les mnuvaiscs piècei:: a) quant à l'empreinŒ: b) quant 
au son : r) quant :11rx prori•clés employés par les fali!ili­
catrur!1. 

On espère :dnsi arriver. en moins d.e di..x mois, c'est-à­
dire dons un temp~ rPlntivcm!'nt r.ourt, à m('ttrE- le publir. 
à m~mp de maniPr !'.An<t dangl!r ln nouvelle monnaie-. 

Î1C!I rours. confiêA à 1lr!! spl'>rinlisf P.S experts, se donne­
ront :\ l'Tfl'lfp) drs \fonn:iÎP!I. 

\f. ThP1mis nc;-;uml'rO ln h:111tP direction de l'Institut. 
J,rs rour!I ~rront ~ntuihl. 

Savon Bertin à la Crème de J:anoline 
Dans t~rntes les bonnes maisons : fr. L60 le p1Lln 

Il v a des poètes au KatanSla ... 

E'l:lrnit rlu Journal rlrt Kotnnqa du ~8 juillet (Elisabeth­
,·ille} · 

BIBNVENUB 
~OU!I ~aluoni< en von~. :Mon1tit'nr DAYE, la Belgique, 
Et l'envoyé dn peuple, 11u•11i bien qae du SOIR, 
Pour di~~iper, enfin, l'ombrage politique. 
Qui fut, durant trente anA, comme un nuage noir. 

ViAite:i;, avec soinA. le!I nrricnina parages; 
Découvrez loura nUrnitll il. vo11 concitoyens; 
Oontompler. les beantéR c'lo Cel\ ~ocrcts rivages, 
Et, pour Pnx, échaoffcz les CC:Clll'S par tous moyens. 

Ce n'est pas on enfer q\'IO notre Colonie, 
l\fai11 lo lieu ROurinnt à lo11R rmd11cicux; 
TréRors insonpçonné11 do richl'~KO infinie, 
Tombéa, entre nos mnin11, dl' I~ voûte des cieux. 

Rentrlo don!I la Plltrie. aujourd'hui pacifique, 
Vous direz : c )his, 'à.baii. j'ai vu de braves gem, 
Peiner a..-ec ardeur, loin de ln politique; 
Pourquoi leur mllrchnndc:>r le t1outien de l'argent! 11 

P!'mrmdei·leur 11our nous des loi~ démocratiques, 
Et d'envoyer, enfin, des homme~ llminents, 
,Tust4.'!I dispem111te11n1 de11 avnnœs pub'iqnes, 
Ainsi que le retrait de" vieux incompétents. 

Do Lippens, ntlnqué, ~oulenl'll fo programme, 
En lui !<'est concentré nolrA plu!< grand C!<pOir; 
~ t1 prêtez pas J' oreille à toute fnut~e gamme, 
Dont lel' ~ons argentins proclament !o pouvoir. 

Sinon Io vrai progrès meulerait. d'un âge; 
l.a Belgique perdrnit dan11 Io Congo sa foi; 
Li\ v~rfüi i:erait sujotto nu camouflage, 
Sans aucune valeur pour Io peuple t>t oon Roi. 

TROUVER ..• u.ne plume à sa main est une satisfac­
______ tton sans éga le. 

Choisissez parmi nos marques Swan, Onoto, etc. 
MAISON DU PORTE-PLUME, 6, boui. Ad. Max, BRUXELLES 
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Au milieu du lit 
Suite au jeu des proverbes que l'on fait suivre dE la 

formule invariable : « Au milieu du lit! » ; on est prié 
d'ajuster : 

- Entre l'arbre et l'écorce, il ne faut jamais mettre le 
doigt. 

- Toute médaille, a son revers. 
- Si jeunesse savait ... Si vieillesse pouvait. .. 
- Trop parler nuit, lrop gratter cuit. 
- L'union fait la force. 
- Il ne faut jamais remettrG au lendemain ce qu'on 

peut faire le jour même. 
- Les grands travaux s'exécutent non par la force, 

mais. par la. persévêranc.e. 
- A cœur vaillant, t1ien d'impossible. 
- L'épargne seule Fait l'homme sôr de soo !Jendemain. 
- Les pa•resseux ont toujours envie de faire quelque 

chose. 
- Ne critique pas.: écoute et observe.; M parle pas, 

agis. 
- L'homme n'a pas seulement besoin de pain. il a be­

soin de dignité. 
- Le choc des idées n'empêche pas l'union des per­

llonnes. 
- La façon de donner vaut mieux que ce qu'on donne. 
- Ce n'œt pas assei de ne faire aucun mal, il fa\lt 

encore raire tout le bien possible. 
??? 

Et cette lettre : 
Froncorchamps, le 11 septembre. 

Mon vit>ux cbrr c Pourquoi Pas? a, 
Fichue vilMgiature. Pluie, pluie et - encor& et toujours -

pluie! 
Samedi matin. Bloqu6 à l'hôtel. Anivée de cPourquoi Pa.~!•. 

C'ellt à q11i l'aura le premier. 
Beaocoup ri, au aouper, an jeu des proverbes à faire 1111ivre 

de l11o pbr11.110 : c Ao milieu du lit! ». 
Voici uo lot de choix : 
Une plo.ce pour chaque cboao et aho.que ahose à sa place. 
'l'o be or not to be. 
Tlme fs money. 
AimC1z.voua les uns lu 1mtres. 
Ne faites pas à autrui co que vowi ne voudriez pas, eta. 
Voxcba en tout est un défaut. 
Bi1>n faire et laiun dire. 
Méfiez.voua des eaux dormante~. 
n faot qu'une porte eoit ooverte ou fermée. 
Quand il y en a pour deux, il y en • poor trois. 
Qui veut, peut. 
D n'y a p114 de sot métier. 
Rien ne aert de courir. 
n faut battre le fer t.nt qu'il est ch&od. 
Travl\Ïllez. prenœ de la peine, eto. 
C'eat en fo1'geant. qu'on devient forgeron. 
Je maintiendrai. 

Un vieux lectean et deOJ: jeunes tectrfcec. 

LES PLUS JOLIES SOIERIES 
Crtpe de Chine - Georgette - Cr4Je marocain 

Maison Vandep.utt,, 26, rue Saint-Jean 

Jeux innocents 
On jouait aux charades dans un salon du meilleur 

monde et Mme X .. ., la maîtresse de la maison, avait pro­
posé le mot « pantalon >>, adopté par tous les invités. 
Mais voilà qu'au moment de se livrer aux quesHon~ indis­
pensables, Mme X ... tst obligée de s'absenter. Elle sort 

sans qu'on s'en aperçoive. A ce moment, un jeune homme 
se lève et dit : 

- Pourquoi n'adopterions-nous pas le mot« culolle » ; 
il a le même ~ns c1ue pantalon 7 

· Soit ! îaiL l'a~istancc. 
Sur ces entrefaites, Mme X ... rentre; on lui demande cc 

que fait son premier. Elle, qui ne sait rien de la substi­
tution, répond fièll'emenl: 

- ~Jon premier pousse des cris affreux quand le temps 
va changer! 

CAFE l A.OQMOTTB 
139, rue Haute, Bruzelles 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

La lettre de Bécaaaine 

« Monseu et Madame » avaient emmené à ta. mer leur 
servante, la brave Marguerite X .. ., dite Bêcassine, née na­
ti\'c d'un village du Brabant wallon. ~lais la brave fille n'a 
pu s'amuser longtemps au spectacle de la « grande grise» 
et .elle a « raplonqui » à Liége sans prévenir ses chers pa· 
trons, au'Xqucls, à son retour, elle a envoyé le factum ci­
joint, pour les « plaquer u : 

Mollt!eu et Mad4.me, 
Je voWI ècria un& lêttre pour voU11 remerci de votre lêttro que 

vou11 mavê envoiiel'!I à Liego pour savoir si jaistait 1-etounà et 
je suia bien rentraia nn bonne sant~ je suis .rentrais a 9 heur 
du 110ir chez ma 11eur ja.i.a meiux de restais ahez ma ~enr qa 
vec vous jaittaie comme un chein a la mer. 

Je anis chez m11o seur et je sui.a meux ne voua dèrangè paa 
pour moi je prendrw p8$ionce jusquRn vous reviendrais à Licite 
pour al'è chAcber mes afairro pour retournà avec mes parent. a 
Jrmdrain il faut r~gado.ie bien à vous et a les foisin il son tous 
.Jandrain il faut n\gadaie bien à vous et a les enfant. Faite11 ln~ 
sa.im de me voire à Liege. 

Bon courage à Wcndnyno mais moi je ne saura pa me plaire 
pa la jaurai daveni soto fini ma lêttro. 

Marguerite. 

Teinturerie De Geeat 39·.U, rue de l ' Hôpltal :· : 
----------- Euvol aolcn6 eu provillc.o. - Tel. 1198? 

HORCH les meilleurs camions, les voitu­
res les plus réputées. Agence Gê-­
raie, rue des Croisades, 41, Bruz. 

Ce qu'on entend place de l'Hôtel de Ville 

Une voiture, véhiculant des Français, s'arrête. Le co­
cher indique, du bout de son fouet, la Maison du Roi 
(Broodhuis)·~ 

<e Ici, dit-il, l'ancienne maison du Roi des Pains iJ. 

Et l'un des Français de répondre : 
« Probablement Criqui, alors... » 

BESTA.URUiT LA. PAIX 5?, rue cle l'Eouyer) 
Son grand confort - Sa fine cuisine 

Ses prix très raisonnables 
Toue plats sur commande (cha.uds ou froids) 

LA MAREE. place Sainte-Catl:ierine 
Genre Prunier, Paris 
Servloe de traiteUl' 

R le nouvel établissement de la Porte de 
8 l lye Namur.-- Sa clientèle. Ses consommation8. 



La culture dea muaiciena 

On en a cité d'ahuri:-sants C);emples. En ,·01c1 encore 
Un. f1 s'agÏl ù'Ull l'Xamcn écrit pour la Collation du di­
plôme de profe..;seur rie mu~ique dans les écoles de rEtat 
(donc de gens dt>slinés ù i111·11lqucr des connai~anct>S mu­
sical"s aux élèves). 

A la question : 
<< Que i;avez-\ous de Jean-Sébastien Bacn? » 

un rles récipiendaires répond comme suit : 
<< Bach est un auteur chuisiquc qui a écrit Hamlcl, 

opéra. )> 

On ne lui a pas demandé qui était Ambroise Thomas; 
il aurait peul-être dit que c'était l'auleu.r de la Passion 
selmi saint Mathieu ... 

·cocNAC 815 QUIT 
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La Belgique et Londres viâ Calais ou Boulogne 
Les rel11lionJ1 entro la BelE,1que et Londres sont actuellement. 

desservies par deux servicœ quotidiens : 
Viâ C"\laig.Douvroa (ltuvenée, 60 minutes) (lre et 2e ~ 

et wugon-reetaorant) : 
Bruxelles (Nord), dép. 10. 40; 
L•:mdrea (Vittoria), arr. 19.30, 

el vià Boulogno·r'olkestono (traversée, 70 minut~) ( lre, 2e 
et Se clu•ea) : , 

Broxellu (Nord) : d~p. 12.68; 
Londr~ (Victoria) : arr. 22.46. 

Les cabines pour le.· tr&versécs et les places dans les voi­
tures « Pullman • do Douvres et do Folkestone à. Londres peu. 
\•ent être réservées à l'avanco à l'agence du South East.am et 
Ch11tham Rnilwny à Dru.xollee. 
li œt rocommn.ncl6 11ux voyagE1ura do se [ll'OCUl'er, avant leur 

d6p1nt, la nouvollo édition do la hroohure ~ Les Blanches Fa. 
!aise~ d'Albiou • (guide illustré donnant des l"Mseignements 
intére~snnts dM villes desAorvi~ pnr la C01npagnie du South 
Eu~tern et Chatham llnilwoy) qui Jour se.ra envoyée sur de· 
mande accompngnéo do deux frnnon on timbres-poste. 

Pour billet. et 1·cn~cigncmenla : 
Au South En~lern et Chntham Railwn~', 19, rue de la Régence, 

Bruxellee, et à M. J. Dl'maret, 5, place Royale, Spa. 
Ponr remrigncmenla aculement. ; 
Au South Easlt>rn cl Clmthnm Rnilway, 30, avenue du Vin­

dictive, O>tcnde, et à M. R. Eberhard, 63 plaœ de Meir, 
Anvel'll. 

LA CHASSE 

La Dodbaette de Caille. 
L'Ortolan « goutte de •ang >. 
Le RAie de Genêt au fumet. 

La Sarcelle au vle ll Armagnac. 
La B6oas•lne fine champagne. 

Le Perdreauallllt choux. 
Le Rabi• à la cirême, 
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Sur Marc-llenri Meunier 
Pauvre cher pctiL (et gr.u1d) ~lare-Henri ! Disparu si 

tôl ! ... Qu;1rnnll.'-huit an!\. Pourtant, rént~chissons : la vie 
ne doit ra~ se 111 L ~u1X'r au nombre des années, mais à leur 
rnnl\'011. Et lClle du fils, :-i douê. de J'émérite graveur 
.1 .-B. 'fP.unirr, du ne\CU de l'illustre Constantin, de la 
pcinlrl'.:'~c f.eorgcttc "rnuier, n contenu deux admirables 
rh<>."1':; : son lru\'re, 1lurablt•, d'aquafortiste; S-On rôle gé­
nért'l1x de volontnir~ de guerrl', de soldat-brancardier. 

Son talrnt 1rartistc nvnit très mau,·ais caractère. c'est­
à-clirt' cc fit'r carnrtère qui endure le pire plutôt que 
s111'ùaisser au gont gro!>Sier des foules. En congé de con­
vnlesccncr à Lontlr.es, en la pmnière Jlhas.e de l'incurable, 
bien q11'inlrrmil!entc maladie contractée sur les char­
niers, il « novait ile- peine », quand un éditeur lui offrit 
1111 monrPnu d'or, s'il voulaîl mélodramatiser une poi­
g11nnlr vi~ion de gucrrt' burinée par lui, en corsant sa 
sohrit"ll• 11'~<'lnl<'mrnl!I tir. hombcs et d'autres détails dignes 
d<'s soinlrs clc> l'A111higu. Tl continua à crever de peine 
plutôt q11t' tl'ullérnr ll"un st>ul trait la ''érité nue. Pour se 
prorurcr un peu rie pain, il se mit à écrire le récit. aussi 
~rrupulcnS<>mcnt rxncl, des horreurs vécues sur l'Yser 
- rérit qu'on r\'lrouwrn dans la collection d'une ancienne 
rc\'ue p<1J'ÏcicnnP: f,11 Rrrnr. clrs Français. 

Le solilnt-nrlislr. à qui on va décerner la croix de guerre 
ù titre posthume (!!) porla une toute autre cN5i:\, au front 
de bnlnillr. 01'1 r~rtains ,n·ongnirttgneu du haut com­
mandemrnl n':wait'nt qur. mëpris et affronts pour ces 
« proprns-à-ricn », l·~s !!Oldnt!\-nrtistes ... 

Pourt.1nt. il nvnit. depui~. ri?trouvé ~a primitive nature 
d1• cc go:;~" ingl'nu n l'I jo\'em : on le vit. dans la revue 
ni' l'an 1ll'rnÎl'r du C1·rr[r. 111-li.~tique f'l Littéraire. s'amuser 
follrmcnl 1•n pt'ri1nnnifinnt le marèchal Jnrîre. aux rôtéll 
dl' C:assirr<;. 1111 lirrsnalicri conqufrant. Son fond d'hu~ 
mour natif 1\lnil nnparu souvPnt, à son début dalls la 
rnrrièrf'. :111pr~~ ti<' Flosllrhorn, Miiinot. Léon Dardenne -
romm<' 1lcsl'innll'11r rie fou TJe Pefit Bfru. celte pépinière 
rl'n~ (riions Adolphe1 Max, Matlrice Wilmotle, Augui>.le 
Virrscf. Louis fü•lntlrf', TTcnri ~faubel. Margi1l'rit"' Van de 
Wirl1\ un pru P:111l-F.milr fanson et Alhert MMkcl. ~ans 
onhlirr rf'f n~ rlrslin<· h si rnnl tourner: î{amiel lfovsxnnns 
rll' Sto<"l<holm Pl rl'Anver~). n(' r~ Lemps-là dafe un f)Or­

lrait ch·1rl'1' clr Dumont Wiltll'n. fll\r Meunier. Qui e11t fait 
ho111\1'11r Il la ~iitnalur<' rll' Dnumier 011 Gavarni (pour­
<JUOi pa:i Ir ""l'rorluirl'. fi \fou!':tiquaires !). 

Sur Io lard - Julr.!I Ocstrél' rrgn<mfr. aux 5cienœs "' 
nrr~ - ~c-: m"'ritc« 1l'arlil'lr. et de '·olontaire d~ mietTe 
lui \alurrnt la fonction tl'in~pt>cfPttr des ~rolPS rie de!'!'În. 
~j ltÎl'fl '1111' ~P'< 1lrrnirrs momPnfS rurenl pur~ês de l'amer­
llllllC 1p1't"ngc•n1lra l'ingratilude nationnle. Et. -pour willrr 
l'a 1lrpo11illc. il v eut. toute une nuit. autour rt•l'th•. 
q11:lfrc ridM•'"· c·ompll~On!I Of' lullP artistique et de l11tlt> 
('Il khnki l'OJlll 1• J(', Rorhc~. Ah ! 0'5 (( propre-à-rien n 011 

pinr:cnu ! 01• ln 1l1'>1tindée hoMme rie;; at4'>lîers rl'·;inlan. ils 
con~rrwnl ,.,, qu'rllf' nv11it de mieux : le cœur ! 

Mar1•-tl<'nri Mrunit'r? . Le « ' lare )> était une rallonge 
nrr.l's:;itt\r. clepu i~ douze uns, pur la co-existence d'un autre 
reinlrt', llt'nri Meunier, nvec qui il s'agissait de ne pas 
se laisser ronfonrlr<'. Si 11()11·1· fünri àfeunier s'est montré 
:\ ln hau!J~ur di• !ion magnifique nom de famille, « le 
Marc », 1li1:1nil-on ile lui, n retrouvé sa pleine valeur chez 
ce vél'ilablc nrlii;!c 111 ct'l ardent volontaire de guerre prc~ 
pre ... à Lous lt'& sacrifices. Gérard HARRY, 
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SOUSCRIPTION 
pour é lever u ne répliq u e d e la 

Statue de Manneken=Pis à Colmar 
n nou• "'~ lmpos.~lble d'eocombrM ~mesure 111 journal 1111 pu­

bl.l&ni • à Joar • 11111 1111oeeriptlona qm ne oeEISllDi de nou.a pan-enir. 
Commo on le •oit, D0115 aTOD9 rait imprimer les llst~ œ tene mmu. 
cule. nous cont.lnutrone à IH pn\8en~r par haDCbes. Ceci dil parlicu­
U6rem11nt pour let nombr!IOX l'Oucriptllllm quJ. a;ratlt Ten6 leur mlae, 
n'en n'ont P'>f encom "'1ov6 la meolJoo d&DS Poiaqvoi Paa? 

Report dee dbux Ustos pr6cédentes. ....... .tr. 2,'/T/.-
M. Georgo Thœnla, PN'Ull~ lllÙllslTo et mlnürtre des finances, 60.00. 
H. Camillo Oult, obd d& cabinet du Premier mini~ 10.00; 

M. Emile 1enni~l!OD, d~p11t6 do LI~~ s.qo. 
1'L Loul11 Rotllg, 60.00. 
Buon do LOT~O, lO, avMue GaJIMo, 5.00; :M. P. du Canet., 5.00; 

M. Adolpho 01'(\'0J)ID, 10.00. 
At. Edmoo Vn" TrlgM, fiO.OO. 
M. MonTIOYOl'-R~mmelnore, 10.00. 
Avoo l'œr>olr quo ln • Sool6t6 dtlll ll!ICiene combafttants ee déddera 

enfin à. mMltost11r •un Jltlll ploe ~1vomenlt • son i1l.d.ignat!on contre 
l'38!Nll!l!hmt de no8 br~vOB t><'>füij ooldata de ,1• Allemagne occupée, 10.oo. 
n. n.., .Tomnppea, 6.00; Milo Adr.161lne Hubert., admiratrice du beau 

gce~. 2.00. 
En 1K>nvonlr de ma ~I ohèl'Cl' pot,lte A.1.se.elenne, eo.16vée si. Wagique­

mt1M. à mon Bffoot.lon. Tem~~ 20.00. 
M. O. 8ur1t1mont, l'('fll'\IS1mt:int dœ Et"ll>li~ente Gros.Roman 

l\t Oie, de W11"8erlln1t. 6.00; M. Pn"DI Dlm11rtlnelli, représentant do la 
Soc. An. Ancl!'ll~ Btabil~m~nt.e 1&CQuee Van der Borg, 1.00. 

ll«inrl Delre1. 23. rao do la Province, Ltéga, 2o.-OO. 
M. l'rick. boul'lfml'lllre d!' Saln1.-J'oseo-ton-Noode, 6JlO ; M. Alber\ 

V&ltlnUn, 2.00; M. C. lJ..-lorff, 2.00; 1d.. Remy Lemaire, 2.00: 
K. Arthur ll'onnftlll, 2.00; M. 0-r And.r6, 2JlO; M. 1. Verboeven. à 
TUTI>#rtm, 6.00: M. J. SP"'"hnane, à Bnixellee, 2.00; M. Tilmautf, à 
Salnt-1-. 2.00; M. Yon GOO!l9C!DS, à Bnrxellee, 5.00: IL ~ 
AOO!<'!<llle.. à BruxellN, 2 OO; lllrM YYOnne Lsbb6, 6.00 : M. â l1mo 
L. C., 10.00: }I, 'R. Scholdn, 1'11, a.-Nl'Oe Lou>11&, 6.00; M.. A.odré B­
teall, •. rue •le T.0X11m, 15.00: S K., 6.00, K. A. Danon. 1"11$ d' Area-
1>!-iv, &.OO; 1. Mari nt 1Ttndrlb. avem10 Wanderpepen. 'Binche, l.00; 
VlTe M&nntkcn-Plt, 2.00; M. Freddy f{h1ysltens, LOO; M. Ad. Cbavw­
~hl'. 122. &TC'DUO Bf'111rmann, 5.00. 

Am•tenbm. pour cono111lre ~,s!deau Fl:unlngo Incognii,o, 26.00. 
H&rcc.I IFrancal'\ et M11rle (Bf-lltfll, a.oo: 1. ll. A. mes gœ-. 3.00: 

TTn ,iJl~iriat.eur d'Y•olr, 1.00: M. 1nn R.olter, 24, ru.e do 1[arley, à 
Lléq11.. 6.00; Commandant 1 Renard , 2..00; Lieutenant B.. C. Ceslian, 
200: M. Bm~ Todroe. 2.00: Y. 1ien Landy. 10.00. 

) f , PuUJl('kx·El'm11n, dto Chaor rt Plche. Yodeste oolltribntlon à 
la r('pllqul' dn notre • plot nnclrot boorg~le : A. ma. oonn&l&811.Dce ce 
f'('M\ 1" 111111trl~me • foncllonnn.nt • : 'Bruwlee. Grammont. :Wo-de­
JaTiolro èt Colmar, 2.00. 

• Mkl<'CltlO c-t Uy"lflnn •, JonrnAJ bftlqe de ~ et de vulga.rlsatlo.n. 
P011r • l'nffnlni" dn Mnn.Mken·Pl~. z.oo. 

Not.ro nrul. le polntrft RA-n6 Sww,ene, nous enwle lo. sousoriptlon d08 
• li mie do ln. 'FoNlt do Solgnee •· qui aont o.ussl, pamtt-ll, les amie de 
Pourquoi Pas r 

M. Jf)ll. no.!M-dln. l50, rue oo m.-1\llles, l.QQ; M. BmJle 1)11Jardhll. 
oo. rno de 11',tonntl!I, 1.00: lit G. lJBrdy, ?Ji, 1'1111 T..a.mbort Crlckx, 1.00: 
M. T;nchin '011Jn.l"llln, 21, min G~1011do. 11..00: M. A.. Beoa.11rn.llll, 26, rue 
Saint..Joon, 1.00 ;JI(. M. Mntthyii, 9. mo du <Ja.nada., 1.00; M. Oh. Me.t­
thy11. as. 1r1tl\ 1fo Dosnll\, 1.00: M. FA. 11111.ttbys, 11, rue de Serbie, l.00: 
M. Robert Jlf&t\hy1. 11, n111 do &rblo. l •'O: M. B. Caudr:lx, 12, rue 
Jcnnnrt, 1.00: 1'1. n. Vnn Donghon, 21., avenne Albei:t, 1.00; 11. R. Vim 
T>ongbt!ll, 21. nvenu~ Alhtrt. l.00; M. Dubroueq, 28. - Van Helmont, 
1.00 : M. U11:1:1.nt, :iro, bouleivnrd Boclcstft.eil, 1.00; IL Médard, ~. rue 
do Mtlrldlen. SBlnl,..T08M. 1.00 ; M. Doyen, 93, avemie de la Toleon­
d'Or. 1.00; M. 'Bordl'I. 117, nie de t'Instrnctlon, l.00: 1l. La.ngodoclc, 
25, rue de Bo'!Dle, 1.00: M. Bflrl(eln, 33, n.Tenne WiDem~upp~. 
1.00: M. J. Matth:n. ol8, rue Vlfqoin, 1.00: ~l. JJllZ'Ill&n, 66. rue G1lil­
lauYM Rtoclt. fx('llt!I, 1.00; M. A.. IUllsiblo), 18$. me da ~no, 
1 OO: 'I . J11eobe. ~. annue t.oal9e, 1.00; M. Close, :n.. nie Poret<t.1~"'· 
-Loo; lllle norW>'*' Lambl'f'Chlll, 1.00: M. A. Wilhelm. m.&~ l'A11œo­
eloo, 30. 5.00: Il. V. Ba7ot., 8. ra" Alfred Orban, lJJO: Jlme Wac&­
nmn~. 12. IQoart Out«onbtl"lf. 1.00: Ylie Vander H~ 'l'irlsnoni, 1.00: 
M. M. '!\le:1te111. 18, rue de 18 l'alx, l.00: M.. el Muie R. Jalhay, l.tlO: 
~ A. ne 1~r. 1.00; f. '&. Watolet, l.00; M. S. Slriewe. 1.00; 
M. $çhoYMll11.. 1.00: M. V. GUmont-SobonenJ, l.00; lL A. TILD ll.llll!lb!fl), 
1 OO· (me 11111ndel. 'Franea!ae. 1.00; llme Ba.are. Fruçatee, 1.00; 
Ùo: l\fme Adriiwnie l>e Llll'Df'. l .00; H. VSTloel, ~- me du ChœlU', 
:!>le.da.me Choprlnit, 1 oo; Mlldame Neaoez. i.œ: Mariett.e Perrin, 
1.00: H. Van ~teflnw~en , nifl Neuve, 1.00: Y. Luc .&ecorbet. 105, roo 
N1m,·e. 1.00'; M. Pnm111<1 Reirorbel. lCG, me Neuve. LOO: M. O. Ro­
Otlrbt-t, 105. rno NtuTe, 1 .001 M. T. "R«iorbet, 105, ~ N811'fe, 1.00; 
M. Emllo nm~. 30, rue Ood. Til'V-. 1.00; Y. Art.bar Claee. 65, rue 
V11n 03mp11nhoa1, 1.00: 1'. V11ndon llm!fgo, 76, rue W11$bingtoll. l OO; 
M. G. V11nd"rllndt11, a:s, rne 'Ronklo. 1.00: Mlle lfvgnerif.e Va.nd&­
~11dn. 1.00: Mmo v~uve Joll<'n, 1.00; Mlle 'B'ettenbarg, LOO: ~· Y. Z., 
1.00; llr. M11lt1Vt7l, 1.00; M. W1111t...7l, l.00; lL Y. Vam<an, 1.00; lL H11-
blly, 1.00; M. Vnn lfookhondt, 400; 1\l. F. Oroos, 1.00; M. P. Vonn&-
8tl0lo, i.oo; J\f. n.. Vnrmi!~~~lo, 1.00; M. 11l. Everard, l.00 ; M. Wllma.rb 
12• vnmment). 1.00; Nnbuahodonoeor, 1.00: 1\llle V11.n BooQne!!tal., 1.00; 
M. UQDrt, 1.00': M. Mal'C)&I Titi. a..oo : M. Jea.n BOS®et. 1.00: M. A.. 
Uwlnot. 1.00; M.. ll'ncom)lr6 1.00 ; Ml1\le :Uymool, 2.00 ; M. MMlaart, 
l.00; M. Vtnft, 1.00 1 M. TTB11chM11,p&, 'LOO; M. Mooœ, l.00; M. Gouge. 
1.00: M. llm!Jo llol~nd She!fhild, 1.00. 

Pnq Ji'eJ!lland, 1.00 ; Paey J'ulea, l.OI 1 P aey A.da!Jf>be, 1.00. 

Dlalère Henri, a.OO; Plueeboen G .• l.00; VulJ11.Df. Lall.ls, l..00; P6Nr 
Wllllan, 1.00; Ingela Praoe, 1.00; Card.illaél A.lœri, 1.00; Carron D .• 
UlO; D• .llaurlco Careœ, 2.00; Bcmy LoaJs, 1.00; Gbariaax Victor, 1.00; 
D&"llrl Armand, 1.00; Cellard Alfn!d, 1.00; B&udriz Emila, 1.00; Van­
dm Dr:andeo Cl~m«1t, 2.00; Friari. laies, 1.00; Prian Emile, 1.00; 
Damsesni: Eog .. 1.00; ThOR>all Julleu, UlO ;Bonilles llarcel, UlO; D~ 
l'8UX Il1111ri, 1.00; Carez Paul, 2.00; Carez Georges, 2.00; Oarez Fei­
oenJ., 2.00; Carei Oulon. 1.00; Son«. 1osepb, LOO; Ch&11der>iot. Er­
neet, l OO. 

Ch. Bora6. 2.00; Jl'tlo Telrlynclc, 2.00; Vaeye Hax. a.oo; W&nkre P'r., 
2.00 ; l>ecaypor A., 2.00; Lecaporal, 2.00; Celll!iers P., 2.00; ~rani 0., 
1.00; Doolll!el. P., 1.00; noms P .• LOO; Bot1cber .füloul, 1.00; lime 
l'blno, 1.00; Scbanke1111, J., 2.00; Coens, 1.00: L. De6(;ryver, l..00; 
L. DoPU, 1.00: J. Dol)Oo~1 1.00; Anda.mme, l.C'O; L. De&clTvor, l.00; 
Verboe, 2.00; P. Rfynauu, 2.00; Malbert, z.oo; 1. Martin, a.oo; P. 
Xlal, a.oo; Van Geoeohtcm, 3.00; T. XbomllB, 2..00; P. Vandewau,.er, 
2.00; DnN'lllll ?rlodeA~, 2.00; Gnllndor J'aJes, 5.00; B. Lllmbort. 6.00; 
JI. Vu Jl.ltl,comm18113Jre do police, 5.00; Va.ndesehoeren L., comml&­
i;a.J.ro do polloo-adJolnt, 2.00 ; Schoofe, off..lnsp. de pollco, 6,00 ; St.a!>" 
J>Mrt, Id., &.OO; ll'oeaoul, oaplt-aine de8 pomplere, 5.00 ; Lava.lle:ye, dl.. 
rocteur à. l'ndmlnl&tmtlon communal d' A.ndarJecht, 5.00; Les O&llcotl 
s'oo mGlent, J', Pl\IU\rd do Don Marché a tapé aœ voya.geur11 ()011'1' 
.Mannok®•Pls, lii.OO. 

Un loct.our, F. D., off.rc à il& eouserùptlon oo quatraJn61llgul11Bd'obol.6: 
Qnandi von Dlseln~. ce sacré ehi'6ll', 

Sur ,toi, vit qu'il n'avait point. pr.111&, 
Vito li te vola t& devise: 
• Ce quo Jt tient, /B ls tien• bien •. 

Pour ?olcLnnoken·Ple, soo frilm Jl.obolit C&tte:a.11, conselli«r communal, 
5.00; Gntton PnHna•. 6.00. Po11r notre r11P~ni à Colmar, Paul 
Do'l(luot, 15.00. A. Drand-DhynOll, lieutenant d'infanterie penaionn6, à 
.Temnpl>Ofl, &.OO; H. llarls.lJra.nd, U.Cul.6nant de réserve d'arWlerle, à 
Mone, &.OO; l'Aréopaire de Ore!eld: Fifl, 1.00; Djambo, l.00; Lefalllle· 
Mord11 1.00; M. O. Tblertry, seoretalro co=unal. à Eti.erbeek, 6.00; 
A. Grout&rt. 2.fiO; Ja.eUe f4 Eddy, &..OO. 

Scbrn. Cbt.rltt, l.00; P. Swlnoena, 1.00; A.. Le Bacq, LOO; De:rmeDt 
R ., 1.00; O. Vanden Neste, 1 OO; 1. DUS&UBOy, l.00; Berio B. 1.00; 
Va.n Lierde, lll11 .. 1.00; WJ'll,, Matœl, 1.00; Volanl, René, 1.00; PoUyn, 
Jules, 1.00: P. Do Orod, 1.00; Al~ Qninau, L-00; Gommer Pierre, 
1.00 ; Vl"J'dagb1 Humu, 1.00; Van dtr ~ 1.00; O. Konard, 
1.00 ; 1. Tbomu, 1.00 ; SchelUhoat Antoine, LOO; ChristJaena, 1.00 ; 
1. Teldonck, 1.00; L. Olanden, 1.00; M. li.a.os, 1.IJ(); J. Tl"8, l.00; 
'"andor Etirt. 1.00; Grl~ne. 1.00; Vandarlindeo, 1.00; Henri Dekorch, 
l.00; 1. L. Droxel11111. 2.00; Un Mlldo do l'Evo, LOO; 1. Van Lhitbou~. 
1.00: Mme ~raea lla.'leet, a.oo; Ill colonel Schmidt, s.oo; •Le Para 1'1-
nanclor•, Jukle Van Godlonhov~. 10.00; Vand.er Haegbeo Emile, 6.00; 
Tamlnlllu Oecar. 1.00; Vao WM18 Romé, LOO; Gris&rd lfamice, 1.00; 
1. Reynhold, 1.00; Emile Do Wmter, ,-éJos.motos, 2.00; 1. OeerNrt, 
2.00: Florooco Ouro&!~, 1.00; Mol'Et'>U Henri, LOO; Gerlo Auguste, 1.00; 
c. Dequœnee, 1.00; B. Gabaux, l.00; Ooq Wallon. 1.00; Norbert. Ran· 
s.~n. 1118, l.00; S. laequet, 1.00; Pour que le ll18jor ue fas&o pl111 l'llPJIOI, 
1.00 ; Pour un mole de coo,11J~ 1.00; EnCOTa eo et !a. fuiW, 1.00 ; 
Pour quo ÇA T6uRsl1111e, 1.00; Lnol6ll Empa.ln, 160, chaussée de GbJlo, 
Mona, 11onr le l&lA!IOJ' tronqullle, &.OO; P. Lucq, ~ ls 811.nté de 811ZMllle, 
.oo; E. Rolnnd, pour 88 gu6rieon en Cl8.ll de ma.lad!~ l.00; B. Ho;rae, 
l.00; Lo • Oeurrler do l'Annoo •, lrovoo militaire belge), à Ma.nneken• 
Pla, lo plus potlt ma.le nulll!l Jo plue v.ioux • Jll$ll •, 10.00; L Godte, 
10.00; du • R.opleur •, Gnzette WallollM de Mons, 6.00. 

TV./V/ 
HAUTE NOUVEAUTÉ 
PRIX AVANTAGEUX 
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de la baronne 

Chronique de villégiature 

Il y a des ~ns qui :;e foraient trainer sur leur posté­
rieur dt> Bruxtlles à n'importe quel endroit de villégia­
ture, rien que pour le pl;1i~ir de villégiaturer. 

En réalité, la 'illégiature n'est pas aussi désirable 
qu'on le croit, surtout par le fichu temps que nous su­
bissons. 

C'est les piccls contre un pot!!• à gaz. le corps enfoui 
dans des p<'aux de bête, le- chef couvert d'un bonnet à 
poils, sous la clnrté d'une lampe prématurément allumoo 
qu<> j'écris ces lignes. 

L'été bat son plein. 
Nous sommes deux cents, ici, à nous embêter comme 

des rats morta. 
On se lève le matin, on se couche le soir. 
C'est à pou prô!I tout ce qu'on fait. 
Je ne sais l'ion de plus éreintant.. 
Vers neuf heures, lie facl.cur arrive. II apporte des let­

tres, drs journaux, des li\'rcs, puis il s'en \'a. Voilà quinze 
jours que ça dure. 

Les lellres sonl toujours les mêmes; il n'y a rien dans 
les journaux et (las gr:md'chooc dans les livres 

L'hôlel l~l lrès, hès bien : on paie six francs pour un 
œuf sur le plat et dix-huit francs pour un anch\ltS dt 
~orwègc. 

Le maitre d'hôtel c~l charmant t>l plein d'i!lS)lriL C'e:;L 
un prince rus~ i-chappé am; ma~sacres de Pétrograde. JI 
s'y cnlcncl romme \ralrl li composer un menu rt pr~le de 
l'argent au-.; clients moyennant ·•oi'l:an!e pvm· rcnl d'in­
lérèts. 

Xous nvons orgnnisi\ des jeux. mais il pleut sans misé­
rirorde d (lCl':ionne ne joue. 

L1· bain est impossibll' : la mer du Nord est froide ... 
commr rt•lle du 11crpcnt. 

Alors. on se ral>nt !lllr lt> c·ouyon. Ça manque de variété. 
Aprè!l Je dirwr, on fuit ln sieste. 
J,'apr~~-rllncr ne rinil pns; il n l'nir de commencer au 

réveil. 
On fnil dt• ln musique sur une vii-ille casserole de piano, 

dnns lrquel les général ions ubolies ont vidé des bout-eill~$ 
de chumpngne et accumull> dœ bouchons morts. 

On chaule : J'm ai marre, évidemment. 
JI v a dru~ ou trois j1·unes filles qui piaulent el un 

\'idame asrualhiqur, rnrirhi dans le commerce du ru­
tabat?:n. 1111i harhc d .. s mi\lodies. 

Au houl rl'un quart 11'hr111r tout le monde a regagnr 
!ln rhamhr1'. 

J'oubliais ''" \'Oll!l dire .. . Il y a, à une heure d'ici, un 
lripot. tenu_ par un conlrPhandier rt un.e très iol!e Fille de 
lrès mnU\'<H"e~ mw.urs. On y vend rle 1 eau-de-ne fraudl>i' 
et des rigares d~ même nom. . 

Les j<'uncc; gens v rourrnt en cac~ette ~t les ~ès nr~~ 
hommrs aus~i. Que voulez-vous ! L ennui dégrmgole 1c1 
de tous les murs rie lous les lustres. de tous les sfores. 
Il montP. du plnn~her, tles lahlef!, des assi~tîes, des b1~rrets. 

Le soir, nprès le grand repos, on boit et on fait drs 
chnradrs. 

C'est creviint ! 
P11rfois 011 Sf' bal av('r. des coussins. Ce sport vient 

' d' d'Anglctl'rrc. C.'of'sl •llssrz coateux. Au oours . une escar-
mouche, j'ai FrarASRè deux plat~ _de S~vre.s fixés au mur 
rn ~uisr de 1lérorntion Pl un hu11ler En cr1st~l de ~ohêmr 
qui se lrom·aiL sur ln trajrrloire. dont coût: huit rents 
francs. 

Parfois on c;e rour.he sur le do11 et l'on tient ses jambe'$ 
rn l'air.' Ce «porl \'icnl des plages nméricaines. C'est 
a~ez éN'intnnt. 

On l>lablil ri~ rrrord". T~ record appartient ju~u':'I 
prkcnl au ,·iromt,• de ~ainlc--R ..... qui a tem1 toute une 
nuit. JI ne c;'t>nlcnd ~1f>rt avec la ncomtesse. 

??? 
Deux gravrs IJllf'!Slions sont à l'ordre du jour. pour IPs 

gens c;oucir•ux d't'!légance: ln question du shimmy F.t celle 
des w-c. aériens. 

Le shimm\· est-il un rli\'erlis~enl lubrique, un M­
lasscmcnl à " 1a ranlh:irirlc ou une danse de tout repos 
comme Ir menuet rt la pavane? 

l,c shimmy franchirn-t-il les portes des grands salons 
ou reslcra-1-it J'npnnngr des bastringues et des bals de la 
rue Rlars? 

En matière rio clnnso, tout dépend non de la musique et 
clu pos, mniis clu danseur ol de la danseuse. J'ai vu, c<'r~ 
tain jour, unr grossr domo iarabe exécuter l~ danse du 
venlrc. Elle i\l11it mnmcluP comme l'Eve de M1chcl-Ange, 
rlll' :wnit des brns comme des cuisses et des jambes coi:n­
mr. des hrn!'. Elle ngilait, au-dessus de sa tête, un Yoile 
piqueté rl'Noilcs en pt1pier dort\ ... C'était d'une chasteté 
sans égnlc ! A Mfaut de. l~gèrd~, elle app~rlait à se désar­
liculrr li> nornhr1l un<' d1srrélton, un doigté, un ~ns de 
la me~urr insoupçonnés. . 

J'ai vu, pnr 1·onlre, certain autre jour .. un val
1
seur f~1re 

rougir !':t dan!!4'use à force dt• sympathie et ~adhésion. 
lransfonn::int aiMi sa valse en une cochoonene du plus 
ffi3\l\':IÎS j:!OÛl. 

Ça lui valut de qui~tcr l? compag~ie en passant par­
clc.'>sus la ram(l<I dnns 1 esr31ter de servic.e. 

Tl y n la manière. 
??? 

La 1111cstio11 cles \\ .-c. aériens n·est pas moins impor-
lantc. 

Lors du lnne>'mcnt du dernier dirigeable anglais, les 
journam. donuerenl au monde la description détaillé<' 
cle cet inslrumrnl clc meurtre cl dr massacre. 

r.e rnonclc apprit ainsi l'existence :i son b_ord, d'~1 ~v.-c. 
fort l>ian installé, ùVl'C chulc d'eau, papter hygiénique, 
glace, luvaho1 IH'osse et tout le bazar. 

L'Angleterre se leva comme un •seul homme. 
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,. Une pé~itioo rnons!re s'organisa pour protesl!!r contre 
l 111stalla1ton de <1 to1let roo1m 11 dans les dirigeable:. et 
à bore! cks aéroplane:;.. 

Dc~ c..-cntaincs de millirr~ ile citoyens la signèrrnt. 
Ce qu'ils rNl?ut1•nl. ~n l'imagin,e aisément. Jusqu'i1 

présent. lrs petit:; t'n1lro1ts ne plcll\enl pas dans l'azur, 
mais il faut pré\'oir un lèmp~ où h! ciel sera parcouru 
par dl'~ aéronefs. dr:. a,·ions. dt'!s ln dravions et des sph(>.. 
riqm·s perfectionné:'. · 

El il pleul déjà suUi!'ammenl ici-bas sans que lei- rois 
111· l'air " mettent du leur. 

Cc• sern peul-être la fin des g1·ands raids tt des longues 
1 a111lo11né<'~. 

Tnn1 pis! ou tnnt mieux! Un passant n'est pas une 
poulwll<·. D. 

1 ou/ours Ie! chevalier Spruytl 
Le chüvalier a conservé. du trmps où il faisail le com­

n1crrc ci<' rroma~rs, au l'.Olll~ <11· l'occupat1on, la ùt!plo-
1 ublc habitude d'.emportcr. d;ms ~es poche.~. des il-chantil­
lon!i de cette marchandisr. Aussi, quand il entre dans un 
salon, le~ invités en sont rie suilc· a\erlis par une senteur 
raral'leristiquc : si l'a1-gPnl n'a pas d'odeur. il n'en csl 
pas rie méme du llcrve. rlu plattc-kecs et du Roquefort fai­
sandé. 

:\ous savons bien que le poète a dit : 
0 Scign<>ttr TC1ut~Puis.'ll1ut. ta narine est divine: 
Tout eu qui zs'o!J rc à. toi ~~nt la rose et le musc ... 

flélns ! la narine ries invitc\s n'est pas divine, elle; 
T~t. 11unnd l'odeur sui g1·11ai.~ rtu ChC'\'Olil'l' 13 rouellr. t'Cln 
r-c lraùuit par des apootrop)Hls qui n'ont rien de mondain 
cl qui nuisent à la bounc ordonnnncc ot. au bon to11 d'une 
ldnpp-party. 

Charité discrète 
\1. le Laron 11'Fssa\'011 nous pri1· de faire sa,·oir discrè­

lc•ml'nt :'I nos lecte1m; 1p1'au moment cle quitter Knockç. 
où il t1 J>U!'.~ë 5es rncanoos. il a fait nJmellre à 1I. le hou1~-
111c:.tr\l Je t'~lte localité la sorn111e ile quatre h:m1cs pour 
le·:- pauvres. 

Distinctions 
Reliés par fil spé11nl fi toul<'s les chrmcclleril'S ile::. 1ll•t1x 

continents, nous arons hi bonne fortune de pouvoir a11-
1101wcr que les disti11l'lions honoririqucs ci-dessous :.1.•ro11t 
p1 ochainrmenl officielles: 

li. le ministre ries ri11anr..c:-. des Etats-Unis: la Foi:ion 
tl'or; 

M. Herreboudt. nfrid1cur, lecteur de L'E;q1loité: Jc:, 
Jlalrnes agagadémiques ; 

'1 .han Bardin : la li·gion 11'Üdl'ur: 
\lme Esther D1·1tl'lll 1· : la rniv:.itc de l'ordre Tétonirrue; 
M. Xa1 it•r l\cu.ic•un. 111i11istrie. dl'~ chC'mins de fer: la 

('t'Oix cl1' l'Ût'Ùl'l' d!• Sl1i11l-.l11ccp1cs-dt.'-Chenrposlel; 
M. Briffaut, anti-cooccptiouuis~e: la rosetlè d'orricjor 

de l'instruction pudiq~c ; 

M. ltoysard, qui a fait ~es dcl>uts au conseil communal 
de Bruxelles sous les mc•illcurs auspices ... Pachéco : Ir. 
ruban de Scie; 

\1. llclleputte : la mcdaille de Sévices; 
~- ~I. Ti no de Grèce : l'Ot drc de .. Ficher-le-camp ; 
\l. \ ... , cntr\!preneur de pompes funèbres (pas de ré­

darnr) : le grand..col'don du Poêle. 

Pour obtenir ua baiser 
Pariez dix centimes a\·ec une demoiselle que vous réus-­

sirez à rembra~cr sans lui touchc.>r la figuœ. Si elle .1c­
crpte, t·mbrasscz-la ::.111· les lèvres. Elle jettera les hauts­
cris, en afl'trmanl qut' vous !tu avez touché. la figure.Alors, 
\'OUS dites : « \'oilà1 j'ai perdu » et vous lui donnez les 
dix centimes. 

Vous voyez que, malgrê lu baisse du change, on pe1tl 
rntrH·c donner à une pièce de deux sous un usage utile 1'l 
ngrénble dans le monde. 

Les conseils et recettes de Tante Rose 

Cou.~inc Titi. - On ne saurait assez blâmer une jeune 
filli' 11ui. clan" un [in· o'dotk, s'obstinerait à parler de d~­
Ït'clivn:; de t~ phoid~ à une rlame qui mange de~ gâteaux. 
Il y a là une qur:-tion de nuance qu'il faut savoir obser­
H·r. 

Uo Kit. - Si \'ous Nes bonneteur et que. vous vous 
trouviez da11s une :;oin\c mondaine, assurez-vous que l'in­
vité fi qui vou:; proposc1. une petite partie n'est pas un 
agent de police cn bourgeois. 

Luw.~. - ~on, il n'c'.'t pat> com·cnabk. quand vous voyez 
monter dans votre compartiment une rem.me de 250 li\-res, 
de \OUS CCliCI": 1( Îil'llS, mil;\ la femmt-squeie!lP ! )) 

Triptulèmr Pail/a$SOll. - Kous ne saurions assez le ré­
pétrr: quaml, dans unè réccplion ollicielle, vous vous 
inclinez de\'ant lu mailrPsse de ln maison, ayez bien soin 
de ne pas glisser sur une pelure d'orange ou une peau de 
sn11cisso11, cc qui vous obligcrnil à lui ro.boter les genoux 
nvM votre menlon. 

/Ja111 e 11tûr1·. - No11. l'eau de mélisse ne guérit pa·s les 
honl.>011:1 fondants; c'c:;t 1111 dentifrice. 

fyhmti11e. ~ :\on, 11011. Hansi. on ne vous a pai:; fait 
un<' blague : il 1'"l padai1t.:n1r11l P\acl que les lâches et IL'~ 
:;trio·s noires sur Ir rou pPun•nl s'enlever facilement en 
lb trottant nvi.'c un linge 11011\, de l'eau tiède el du savon. 

l.11cic. - Gt•nP.ralcnwnt neuf mois. 
/,1.1 1116mc. - Une fc111111r doit se soigner dès le malin. 

Elle doit rnlc,er ~es bigoudis a\ant de quitter son cabinet. 
il1! toill'llc. Hirn n'esl chnrmanL comme un vêtement ma­
tinal, ,·aporeux ct parfumé, porté par une jolit: îemme so"­
tie dr ::.on lit r•t 111• 1'011tl1!. On arrive au bonhc:ur conjugal 
Pl '' l'a11tr\l à force de brauté cl d'élégance. 

Il n'r~t pas adroit. rll· la 1tart d'une jeune mariée, ni 
d'une mariée un prn nn1rc. tic paraitre devanl son mari 
ll\'eC de!: bas en accordéon, ùe~ sa\'ates usées et un p.!i­
~nûir à trou!'. Il n\·sl pa~ g1\11éreu.x de ne se la\'er les 
pi<>1b CJUP. quand on doit ~orti1·. sous prétexte qu'il pour­
rait a1 ri\'Cr un nai1knt 1l:111s la rue-. 

J,os iibonuements aux Joun1aux et publications bel­
ges, ÎJ'ttnçais et 1U1glals sont reçus à l' AGEN CE 
DEOilENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 
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l\fon cher P. P., 
On peut. constnlet, da11s un mùmo numéro du « Moniteur » 

( c. Stnnt~bln.d •) celui du 2 til'plembre, pnr exemple - que 
l'expl'Cssion françoi~o: « Pou1· oxtr:litft conformes " est succes­
sivoment trnduit,c on Unmand, comme suit : 

c Voor ecnah1idonde uittl'ek~elR. - Voor gelijkvormige uit­
lreksc>h .. - Voor cchic \Ûltrl'k~cls. » 

Que Il<' e~t, en défini live, ln traduction exncl~ et ... officielle! 

Rcr.voyé fi l'Académie rtaman1lr. '\ous incompét1>n.s . 

??? 
Cher.< Mou~tiqu:iircii, 

~fa ft.mme a tranché le problème que \'OU~ J:<ignalez dans votre 
dernier numéro, à propos do la trnduction en... ftamand du 
mot . c chalet '· 

c Chalet, m'<d-elle dit, mais je traduiîl cela par : c Lieleke 
kat , !... " 

Bien à vous. H. D. 

Petite correspondance 
Ernrsti11c. - \'ous en faites pas ; la Société pour la 

repop11/atio>~ vous offrira une layette d'honneur. 
f/11bf'rt. - C'esl la chanson préférée ùc Fritz R ... ; il 

ni1 ronnaH d'adlcurs que celle-là. i\ous nous souYenons 
du début <lu premier couplet : 

J,o lendemnin, Kermcsso à ln. Lampe; 
On vit o'q1\'on u'n;vait jnmuis vu : 
Ln. lnmew;e fomme à t1·oia jambes, 
Elle nvait... 

Le reste nous échappe. Regrets. • 
.flilfo[lor. - On a Jéjà vu tics homards pince-sans-rire, 

mars jamais de homards rire sans pinc€'. 
l'o~Ce triste. - Votre copie? Demandez à l'oiseau qui 

passe cl à la feuille qui tombe ... 
tou1s Jl. - Le pain sur la gueule est très bien port~ 

celle anné<'-ci : consolez-\·ous. 
Théophraste. - Un peu cochonnr, \'Olre histoire namu­

roisc. t,a réservons pour nos petites amies. 
Pernand X. - La Chi1tmass beer se boit toute l'année, 

à Bruxdlcs, ainsi, ù'ailleurs, que le l!ciitmnk. 
1. J'. f'. - Triste littérature. Monsieur! Le poète a, 

dans les lctlrcs Françaises d'e~pression belge. une autre 
mission que d'inciter les jeunes moditiles à des amours 
consexuelk.s, de faire rêver les petites oies blanches et de 
troubler la paix des méninges. 

J. S. S. - Merci; mais l'histoire du 'vagon Je 1"' claEt'ic 
est vraiment trop ... saline. 

li. L'histoire du parapluie est amusante; mais nous 
l'av<»ns Mjà racontée. 

A. van Spmng. - Nous l'ovous envoyé se faire photo­
graphier. Rcccv1'tlz bientôt. 

f ••• • .. ~ ....... ' • :. • ,' .r;:... • • ~ 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Ouarana 

L'excès de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge amènent souvent une dépreii.io11 considérable 
do système aerveux. Chez les personnes victimes de 
celte dépression, l'appétit disparait bient6t, le cœur 
bat moins souvent, le san~ circule moins vite. Une 
1rande faiblesse génErale 11 ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apathie lntellrctue lie; Je moindre 
effort lui cause uuo fntlgoe 6crosante. Il est nerveux, 
impressionnable irritable, triste. l..a oeorasthfoie 
le guette. 

C'est alors qu'il convhint de régénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus e.fücaco de tous les reconstituants. 
Il offre, dlssoo11 dans un vin gfofreux, tous les prin­
cipes actifs du quinquina, de la lcol11, de la coca et 
du guarana. C'est dire. qu'il tonifie l'organisme, 
rhellle l'appttlt, active la dlgel'ltlon, rlgbère le 
système nerveot, bref, raraène les forces perdues 

Le go\\t de notre vin tonique est très agréable. A 
ce point de vue. comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réput~s. 

Dose : trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre . • • rr. ro.oo 
Le demi-litre . 5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITti EXTRA (ALCOOL A 940) 

L'Eau de Cologne Orlpekoven est préparée avec 
des essences d'une puret6 absolue et de l'alcool 
rectifié à 94•. Le citron, la bergamote, la lavande, le 
romarin y associent leur fraicheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin 

Le parfum de 1'13~u de Cologne Orlpekoven est 
exquis, frals, péoHraot et perslat11J1t. 

Le flacon . fr. 3 50 
Le demi-litre . • . . . 13 50 
Le litre . , • . . . . 25.00 

QUALITé c TOILBTTB > (ALCOOL A 50•) 
Le litre . . • . . . fr. 16.00 
Le 1 / 2 litre. • • . . . 9.00 

DB~ll.SZ LB PRIX-COURANT ~ 1 
OENERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYB FRANCO. 

EN VENTB A LA 

Pharmacie GR IPEKOYEN 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, tl!léphone1 (n• 3245) ou s'adres· 

ser directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­

ration bruxelloise. 
Pour la province, envoi franco de port et d'em­

ballage de toute commande d'au mo~ns 3o francs. 

• 
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1922 1922 

Trois Grandes É~reuves Internationales 
Trois Victoires écrasantes 

Grand Prix de l'A. C . de France 
2 LITRES 

I •• NAZZA.BO. 

s ur FlA1' 
Pne us PIBELLI 

Grand Prix d'Italie Voiturettes 
1 LITRE 6 00 

J. er DORDINO, 

sur FIAT 
Pneus PIRELLI 

~· GIACC ONE, 
s ur FIAT 

Pne us P IBELLI 
3 • LA1'1PIA.NO. 

s ur FIAT 
Pne us PIB ELLJ 

4 • 8ALA.1\IAN O, 

s ur FIAT 
Pne u s PIBELLI 

Grand Prix d'Italie Voitures 
2 LITRES 

1. •• DORJ)JNO, 

sur FIAT 
Pne u.a PIBELLI 

~· NAZZAft09 
sur FJA.T 

Pne us PIBELLI 

ChtToniqae da spotft 
c~> joyeux rolo~sc de couleur de Jack Johnson n·esl pas 

rnorl. 
Je ne sais si cette nournllc vous laissera d'une indifré­

rence tot;1fe ou vous remplira d'aise : elle ne vous don­
ne1·a pas d'idérs noires, dans tous les cas, puisqu'il est 
vivnnl, le vieux Jac·k, <>l bitn vivant. 

J 1 y a qwDlql.fes années encore, l'ancien champion du 
monde de boxe trouvait le moy,cn de fa ire P'a;i·ler de lui, 
en bien ou en mal, régulièrtmenl chaque semail'le. Tous 

les préteI"les étaient excellents pour alimenter cette pu­
blicité int.cnsive el d'ailleurs supérieurement commf.r­
cialc, à laquelle collaboraient amis et ennemis de l'in­
tér~sé. C'.esl ainsi que les journaux d·outre-Atlantique 
nous apprmaicnl tantôt que « l'empereur du ring» s'était 
fait incruster un diamant de dix mill~ dollars dans une 
molaire ,....- le dollar était encore, à cette époque bénie, à 
un cours décenl; tantôt que « li bon nègre » avait 
as~ommé d'un coup de palle un conducteur de tramway 
4u1 lut avait craché sur les pieds; ou bitn, il s'agissait 
d'une excentricité réali:.ée avec une automobile de trois 
cents chevaux, el dorée sur tranches, ou d'affaires plus 
spécialement délicates qui font sourire les virnx sénatew·s 
mais que la morale bourgco1sc rép1·ouve ... 

li:t puis, subitement, on cessa de parler de Jack John­
sou. 11 avaü fait le tour du monde pour "Se distraire; il 
avait égal~mf.nL fait quelques mois dé prison pour s'êll'n 
tnop disLr.ail... Le silence absolu ! 

« JI est mort, dirent les uns. 
- ~on, il a épousé une grosse négresse podagre, qui 

tient un dancing pour gens de couleur, dirent les autres. 
- Il est toujours sur la paille humidt? des cachots, ar­

rirmaienl les gens (( bien renseignés )). 
En réalité, le glol'ieux \'ainqucur de Jim Jefiries, l'hom­

me au sourire doré, tirait le diable par l'appendice cau-
1lal et trimait pour gagn1.r son dollar quotidien. 

Et, brusquement, inopinément, on annonce que Jack 
Johnson veut sorlir de sa retraite ~t cherche à rencontrer 
Jack Dempsey, qui mit knock-out, en Amérique, le cham-
11io11 trEuropt. Georges Carpentier! 

EL cè désir, cette volonté de remonter dans le ring nous 
prouvent bien que Jack Johnson n'est pas mort, comme on 
en a\aÎt également faiL courir le bruit. 

"ais si j'él<lis à la place de Dempsey, je me méfierais 
tout de même, car si l'cx-boxeul'-millionnaire « cherche 
à le renconlrer », comme on le dit, c'est probablement 
pour ... le taper ! 

"' Une autre célébrité américaine qui sait admirablement 
ot·ganiso1· sa publicité personnelle el celle de ses « pro.­
duits », c'est le plus fameux constructeur de voitures 
automobiles à bon marché du Nouveau-Monde. Il faut 
d'ailleurs reconnaître que la plupart des notes ... payantes, 
dont il inonde la presse de son pays, sont généralement 
empreintes d'un délicieux esprit d'humour. 

Le dernier exemple est particulièrement amusant el 
prend l'allure d'une information rédigée en ces termes : 

<1 41. Henri X ... , le célêb1·e conRtructeur de voitures au­
tomobiles, tiient d'être condamné par Le tribunal de U>­
roy, clans l'Etat de \'etu-fork, à une amende de trente 
tlollal's, pour avoir traversé la ville à la vitesse de 70 ki­
lomètres à' l'heure, alors que l'allure maximum auwrisée 
n'est que de 24 kilom~tres. ,, 

Et la note se terminait par cette phrase, d'une 5a\'1•ur 
toute particulière : 

« !/automobile en question n'était pas une .î ... , évidem­
mn1l, sinon le délinquant n'aurait jamais pu imprimeJ· 
li son vt~hiculc unr. telle vitesse! Victor BOIN. 

??? 
XVI• SALON DE L'AUTOMOBILE ET DU CYCLE 

18 nu 21 janvier 
Pour le. publicité dans c Pourquoi P as! >, adressez-voua à. 

l'1.1gence Borgltnus.Junlor, SEUL CONCESSIONNAIRE de lo. 
publioit6 du Sllllon, 117, rue cle Ill Luzerne, Schaerbeek. -
Téléphone U6,29. 
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Marie-Louise Néron écrit : 
De~ Vl'llios jeunes filles, il en existe encore, Dieu merci, elles 

u'ont pas besoin qu'on définiue leurs qualitéli, leur état d'âme, 
on fos rccoun:ût Lien vile, tout comme Je chien de chasse 
qui O.ù1c Io gibier. 

Pour une :;inguliërc coruparaiso11, en \•oilà une ... 
'l '11 

Du Journal, du 25 août, compte rendu de l'inauguration 
du monumcnl de Gorcy : 

On remal'quoit des notabilités de Belgique, notamment les 
bourgtnC$ll'cs de Liége et de Spa, M. Stavelot, gouvernelll' de 
la provin.ce du Luxembourg. 

Il y avait aussi quelques nolabililes de Grèce, notam­
ment \1. Pirèe, maU'e d'Athènes et quelques notabilitês 
Crançaises, notanuu~nt ~l. Catafalque, qui, comme le ré­
véla un joui ual boche de l'époque, suivit le cercueil d€ 
Gambeua. 

??? 
D'une lellrc de vingt lignes de Joseph Caillaux au 

Matiai du 29 aot1t 1922 : 
li egt tout il. fait, exact quo Io gro.nd jouruu.l américain ~ Tho 

Worl<l » ait ac<1uis ma colh~borution l'égulière. 
Ait? 
Plus loin: 
... une largo et géuéreu~e poliliquo de conciliation entre les 

peuples qui n'c11.c!ut pa •, qui 11'accordo pleinement au contraire 
avec la défclll!e fervente des intérêts do la France. 

.\1. Cnillaux i;era peul-être un jour président du Conseil 
(il le pense) ; mais, s'il l'était avec le portefeuille J'l 1'1r.. 
struction publique, il faudrait rc\'iser la syntaxe. 

??? 
Relevé au catalogue de la Lectu,.e universelle, édité par 

une librairie bien connue : 
R. M"' (romno milita.ire) : • L'll6lo inconnu » de M. Mae­

lerliuck. 
?H 

On lit dons Le JouTTlfll ou les joies bien connues de 
l'arithmétique : 

Ln • Libre Bcgique » a fait. à co 8ujot une enquêt~ fort inté­
res~ante. li en résulte qu'avant la guerre - ou pour être plus 
précis i:n 1913 - sw uu mouvement total de 7,056 navires, 
jaugeant 14,143 tonnes ent.rés au port d'Anvers le pavillon 
allemand rcpr6Rontait à lu; seul 1,705 no.vires. Il venait en 
S{l 'Ond rang nprèa lei; Ang!aÎA. Ln. Norddeut~che Lloyd à. ello 
seule t'<'pr~senlait. un uùlllon de tonnes ; Io. Hamboucg Amerika 
Lino 6001000. Dana l'ensemble, le pcwillon allemand représentait 
32 p. o. du trafic total. 

??? 
0 ma tête ! 

De La Dernière Heure : 
Dopui11 quelques ~emainete le nommé Geol'l;;es Dermariez, âgé 

do 69 ans, et ~ mère Elisabolh Vermariez, âgée de 70 ans, 
lou.a deux do nationalité belge, étaient sana travail 

Curicu'\, curiwx ... 
7?? 

lllust,.ation Eur()péenne du 28 mars 1909. Passage glané 
dans le roman « Fumée de Gloire » par Jeanne de Cou­
lomb: 

&ud:1in, elle tressaille. Quelqu·un 11 dit derrière elle : c Bon­
jour, :Madame! » 

Ce délicieux poisson peul 11tteiudre un mètre de longueur et 
pœcr ju><qu'ù. di." kilos. 

??? 

Noti·e Pays ùu 8 aoQt 1.920 : 
« L1'bo1·e u~ Oonswntia • [ut ln cloviao de Christophe Plantin. 

L1~ m1noquo qu'on trouva aut sas liv1'C11 - une maison sortant des 
nuages et, foiaant Lo1uuer un compas ~utour d'nne de ses poin­
t.es - exprime les mêmes vertu11. 

EL la gra'wure accompagnanL l'article représente une 
main sorlan L des nuages. 

'/? '/ 
Daus la Belgique Mm·itimt: (10 septembre), lI. Charte:; 

Maroy, en un article û'aillcur:o inleressant sur les Belges 
qui furent réduits en cscla\'age par les pirates barbares­
ques, cite le rècollel Ptlrre Fardé, de Gand, à qui il arri\'a, 
dil-il, « une série d'aventures extraordinaires ». 

Voire ! Pie11'e Farde, comme un autre récollet, le 
P. Uenncpin, d'.\th, prétendu dé<·ouvreur du llis:>issipi, 
fut, tous les gèogrnphcs modernes le savent, un bon l'u­
nii:,te ! 

"' La Lrcturc U1iictrsrll1, 8~. rue de la lfontagne, Bru-
>.elles. 250,000 (volumes en lecture. A.bonnemenls : 
15 francs par an ou 3 francs par mois. Catalogue français, 
G francs. 

??? 
Dr /,'Indépendance ltuembourgt!o-ise (24 juillet), celle 

jolie coquille : 
Les souacripLiona sont rcçt1eR à. toue les bnreaux de poste ... 

Vins de Saumur 

MONITOR= RICH 
Vins mousseux de fermenta­
tion naturelle traités selon 
- la méthode champenoise -. " . 
MONOPOLE POUR LA BELGIQUlt : 

J. PBRAUOE 
rue de la Braie, 26 

Tll.116.89 
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Toutes Je.q banques indignées sont également autorisées à re­
cevoir de-li 80uscriplions. 

1 nd ignéC'S ? Pourquoi ·~ rn remords préventif? 
? 'l? 

l.n .lt1118e du 9 st>ple111brc, dans sa «Vic en province », 
1nt·I Uoehdorl dans Il' Lux1·mbourg. 

Que rn dirC', de rclll! annexion. la province de Namur? 
ttt 

/.1·11 \0111·clfrs, d'Arlon (10 !'eptembre), publient une 
lettre ou\'t•rle de H. D • Forge à \!. Gaston ridai, ministre 
du sporl, en France: 

,Au lieu, y bsons-uout<, de pa~5er vos dimanches en famLle, 
n1us qui ôtes justemcuL un jeune marié, et marié à une femme 
tout à lniL mai-chaule ... 

Que diront M. el Mme Vidul? 
77? 

Du fl1•t17>/1• 1 7 se>ptcmbrc 1!>22 : 
Le comité d'action hl111iuino ae l'éll1Jira avec les secrét.ai1·os 

d'nrrondi~cments, ie mt'rcrcdi' 13 ~cptembi-e, à ~ h. 30, à la 
.Muison du Peuple, s:illo 2!1 

Qul'ls \'CÎnard:o, cc:; :.ecrèla1rcs d'arrondissements! 
??? 

la i\ntion belge, ayant 1mblié urie inten·iew, s'est aper­
çue que le t~ pographe en avait ~courté une phrase. D'où 
cet l'rratum (13 septembre): 

R6t.ablie danR i1on entièreté, la phrase anrait été ccl::e-ci : 
c Le code civil, si on en compare IC:.'I ojoutao de ces t.renw dcr­
nilirca années nu Droil romoin, c'cist lo jour et la nuit. > 

·lioutrs, mtièrcté ... Ab ! c.irlcs, noire confrère était bien 
belge, cc jour-là ! 

??? 
Les 10 commandements de la ménagère 

t. - Avant tout tu achèteras 
De la Margarine Brabantia. 

2. - Toul ton menu tu composeras 
A la Margarine Brabantia. 

3. - Ton potage tu amélioreras 
Par la. Margarine Brabantia. 

• · - Tes hors-d'œuvre complèteras 
Avec Margarine Btabantia. 

5. - Ta poule. au blanc excellera 
A cause de Margarine Brabantia. 

&. - Ton rôti lu le couvriras 
De bonne Margarine Brabantia. 

7. - A. ton caneton, tu adjoindras 
De la Margarine Brabantia. 

8. - De ton lièvre on se délectera, 
Grâce à la Margarine Brabantia. 

9. - Et puis après tu ollriras 
Pain, fromage et Brabantia. 

1.0. - El devant cc beau résultat 
Tes invités seront baba 

El diront : « Vivat la Brabantia I >) 

Société Générale de Sucreries 
Société anonyme 

L'At~emb'ée Génér11lc Ordinail'11 du 3 juillet 1922 a décidé la 
n:partition d'un dividende do CE:-.T FRA<'\CS -par action pri· 
viltlgii:e el ordinnire, pnyablo net d'impôt. 

Lo pniemont de co diviJ011d1• se ÎOl'a à partir du 25 sepiembro 
procha.1?1, cont.ro remise dcA coupon• n• 21 : 

A ),JEQE : A Io. Dnnquo Liégeoi~e; 
A JlRUXELJ,ES : A !IL Danquo de Bl'uxe!les, Sièges A ot B 

e-t. Succiwsnle C; 
A ALESSANDRIA (îlalie) : A l1L Succursale de la Banca. 

Comm.roialt Italiana. 

Caisse des Propriétaires: 
L'assemblée généra.le ordinaire se tiendra. le 

2'l septembre, pour l'examen et l'a.ppr-Oha.tion des 
comptes et bilan clœ le 30 juin dernier. 

Les rentrées sont sensiblement de m~me import 
que celles de l'année sociale antérieure. Toutefois, 
le~ fra.is généraux êta.nt déduits, fimportance 
moindre accordée à. la. dotation en faveur des amor­
tissementJi permet de porter le dividende des actions 
privilégiée6 de 10 à 20 francs brut, ou 18 francs 
net, ainsi que nous l'avons a.n.nonoé dans un nu­
méro précédent. 

Les a.ctions ordinnfrcs et de jouissance, n'interve­
nant dans la r6partition de.s bénéfices qu'a.près 
l'attribution d'un ùividende de 45 francs aux ao­
tions privilégiées, ne sont donc pas l'émunérée6. 

Lc.s comptes de pronts eL pertes des deux der­
niers excroices peuveoL être ra.ppr.ochés comme suit: 

CREDIT 1921·22 1920-21 

f'leporl prl-'Cédent ............ ...... fr. 38,639.06 
1!11.61\:\,,, commis.Nons et divero... 4,?18,390.13 4,ôM,60'2.3.Z 
1'1·odull c~ rouds pul>lfcs 2,464,239.23 3,185,002.05 

Fr. 7,221#68.42 7,229,~.3? 
DEBlT 

f rais génénaux . ..... .............. .rr. 572,337.78 '1?,412.$1 
4,000,000.- 5,500,000.-
2,6-i8,!P..O.M 1,312,251.56 

Amortissements ....... ....... ........ .. 
U<:n<:rk-0 net ............................ .. 

l'\l'. ? ,221,26$.42 7 ,229,664.37 
llétlnr litlon : 

Héserve légale ............... .. ... .. lr. 132,446.50 
D·vidende aux acLX>ns 1>i·1vilég. 2,416,000.-
A nouveau . .. .... . ... . .. .. ... ..... . ..... .. 100,484.14 

65,61250 
1,2œ,000.-

38,639.œ 

Fr. 2,6!8,930.5-i 1,312,251.56 
Le bilan au 30 juin dernier peut être comparé 

nv&c le préoodent de la. façon suiYante: 
ACTrF 1922 1921 

1 m mobil.J.sé : 
Immeubles, lnslallAUons cl mobl-

Her .......................... : ......... rr. 1.- 1.-
Hôo.l.L'*lblo : 

AoL1onno.lres .. .......... ...... ........ 1,460,850.- 3,953,400.-
CltiS"-O, BtulCJUO Nallonnle cl bun· 

quic.ns ................ ........... ....... 5,400,455.81 7,340,2!18.40 
Agents el ôc>l'l'Œponda.nLs ......... tœ,387.72 277,965.œ 
Cl~anœs hypothêoâJl·us ............ 36,459,475.90 38,128,177.58 
Avances sur n.anllssemcnl 1'.!l ga-

,'~t.:..!i> ..... ............................ 22,002,33S.i2) 2',135,979.51 
Od>1l,.urs ............. . ................... 6,506,003.99) 
Fonds publics ...... . .. .... . ... .. ........ U,99'-,014.- 25,35i,139 9;? 

C:Omple cl' ordre : 
Dl•pôf.s U~ .............................. 28,368,016.-

F1'. 125,390,230.14 99,192,96U9 
PASSIF 

Gapll.8.1 ................................ .fr. 75,000,000.- 75,000,000.-
1~0,800 acl. p1iv. su.ns val. nom. 
30,000 ncL. al'd. i;ans val. nom. 
20,000 ncl. joui~. i;. val nom. 

H~r"e s!Jttulake .................... . 
0«111c.!S à long Lenne ............. .. 
lnl6rêb el coupons l!chus ........ . 

1.553,592.25 1,'87,9iG.75 
3,2œ,ooo.- 3.697,900.-

613,46'7.28 7~,27!!.88 
Cn.'-tliteurs; 

A Vlre .... . .. . .............. ............. 2,~·537·9!!{ 16,9i9,550.30 
A lc1'lne ................... ............ 10,9@ . .W7.15; 

Co111plcs ii réglui· ........... ............. 44,278.83 
Complo <lordl-e: 

Déposants Ulres .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. . 28,368,016.-
1'1-on.ts Ol pet·~ ........................ 2,648,930.54 1,312,251.56 

l'l'. 125,300,230.14 99,192,961.49 



Carrosserie transformable 
La seule carrosserie s'adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Garantie sans bruit 

EN CONDUITE INTÉRIEURE OU COUPÉ-LIMOUSINE 

Que vous faut=il 

l_r_ 
(jj Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. 

(jj Pour la ville, visite et théâtre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule transformable De Wolf. 

Carrosserie Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 5 7 
BRUXELLES 



:::E>o'U.r 1 i re en.. a érop1a:n.e 
FElBL E S EXPRESS 

1't·11tla11t l'apé1 o. un malin. 
P1·e111I Ir HJ l'C 1h• -on vni,in. 

l/111nlité: 
J.'n111('1' :'1 hoir('. 

'/ 'l'i 
11 [u e::I tout ~Ill, OÙ •IOllG C'l l~IJÎ '! 

Encore ~111· le ta$ de pÎLtre:. '! i1 - 11 Oui ! " 
Nuralité : 

Gui 1lcdan~ pierre-.. 
'! '! '! 

li avait tout, il n'a plus r1eu. 
Mnis c'c:;l un très ft>ncnl chrétien. 

.lloralrté: 
L'ex-ayant tout •'St un clévôt. 

'l 'l '! 
Ln nn11rri1•e Victoiro 

A llH1l• tlu1111c ù bCJ1ire. 
.lfomlité: 

Lf' nii1111Plon dr ln Vir toi rP. 
1 1 '/ 

Les h1•au:>. lwmme~. toujours, 
Sont heun Il"\ en amours. 

llora/itc: 
C'e::l quand un c;:;t athlète qu'un plaît 

'! '? '! 
« Sur ton lit de n•po~. ù femme aux formes rondes. 
Appelle de l'Amour le• 1·arc:;scs Fécondes! >> 

llomlité: 
Une îo1111alilé à remplir. 

'! '! '! 
Un bonhonunc. eu 11reuant de l'àge. 

Faisait le 1l1bc~poir ile tout 50!,! entourage: 
Rien n'él;1il hi.:n. rien n'était bon. 

Pour cc détestable barhon. 
lloralitr : 

\'it·il arm;1gnac. 
m 

A lu fin d'un festin 
Où le 'in Nail fin, 
Une !lusse soudain 

Esl prise d'un besoin. 
Moralité: 

L'aruspice. 
îH 

Au Zoo nnvcrsuis, son eau étant tarie, 
On n vu se snuvcr une belle otarie. 

Jforalitt: 
Lu phoque s'lrotte. 

: ' 
Au dernier carna\'al, llcnri. :,'êtanl grise. 

Balltl plusicms J1'1~~ants d'une façon féroce, 
Sous le pri'·tnlt• \'ain qu'il était déguisé. 

Chœur d1•G (1 clful'.s curirur: 
Eu quoi? 
lforulité: 

Henri noce t•t ro:>se ! 
m 

Au rapi1lc rl'hi111" 1'11 gare dè Poitiers, 
~f. 'la111ll'I, joyP11"\, C'S<'Ortait sa moitié. 

.lforafité: 
Ilalfmancl<'lijkschc afv.aart ! 

)),111._ la 1'0111 du t'O\l\ellf llll moine SC parnne : 
Il rEI 1"11" t'I n1 111 d'un•• nem·e soutane. 

Jfo1 ulité : · 
ll.1hit ucur cl pàl~· moine. 

??? 
A11\e1:-. po1 l trè~ pr0:>pére. 

lm1"10rtc tht! de- Chine ; 
E\por te ;1rmr,, d,, guerre 
La moralit~ se dc,·inc : 

/
1ort-thr-an11t·G ! 

? ? '? 
l n 111afrur très c~mnu 

Pum uc $' c•n fu>ire pas . 
Oan~ un bar trc\ti cossu 
Flirte l\Vl't'. rage à Spa. 

Moralittl: 
1\ q 111•lq111• chose maîcur t'St bon. 

? ? '? 
Pl'h rll· Jt\11JiUl<•111, 1111e raie - elle est raide! -

A 111i:; 1111 mornlc un fJuadrupèd.e. 
11/ornlité : 

La IJ 1c vèlc à Sion ! 
'! '! '! 

tians sou êtablc. guilleret, 
r Il \l'au !>€ gondolait. 

.llornlité : 
l\is.tlt'-\'NIU. 
. ? '!'! 

En proie à la gra\'cllc. il gémit et hulule. 
lloralitë: 

Il n'a point tic goût pour le calcul. 
? ., ? 

~u1 le poi111 Je torulier. un patineur noYice 
\c lrou\J son :;;1lu1 qu'aux charmes d'une actrice. 

S'nCl'roclwnt à son rou. tle thoir il évita : 
De tl1•11x joli~ ballo11s vivc.m~nl il tâta ! 

Jlo1·ali té : 
SC'i11s sauveur~. 

'l 'l? 
L'n111i do suint Antoine, cndorloté, dormait. 

,f/o1·alit é : 
La sai nie hure dort! 

·1 ']? 

Prêt ù pa1ti1 pour la rÎ\'C africaine, 
.\L L1ppc11b la rhose l'st biC'n certaine. 

Car la pholu t•u a clich1\ la scène -
E111l11 ;"~"1 par trois fois 

lin fort joli minoi~. 
llomlilé : 

ll1>1111i suit qui mal Lippcns .' 
f11 

I.e tlucl1;ur drniandait 
,\ ::-a ~rn·ant1:! Li:;e, 

Jl'une 1'l.'a11t(• clP~ rhamps 'JUC la \'Îlle abimait : 
cc \'ou~ ni' ~:l\C7. 110111' 11:i:, rl' qu'est le 606 '! 11 

!/oralité: 
c< ::.1 », fit Li~. 

??? 
0 pc111trl', rfforce-toi, dt te~ pincraux puissants, 

D1• saisir cc \'Îsagl' aux rhereux blondissanls. 
1/oralité : 

Il faut saisir· la bnlle au blond. 

lmprunorio lnduslr1elle et.F1ll&nui&r· (Soe An.) 4, r1.e del~<1rlatmont1 Brnxollos. ·Le flérant: FI' Mesor«in. 


